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La guerre germano-américaine inévitable
L'état “d’urgence sans restriction” de Roosevelt la rend

inévitable. — Churchill dansla position de Welling-
ton à Waterloo. — Offensive boche contre la Crète
pour effacer le souvenir du “Bismarck”. — Con-
duite de la France vis-a-vis du Canada. —Ecoeu-
rante attitude de Pierre Laval.

ll existe un mot allemand qui signifie “l’état de danger
de guerre”, sorte de mobilisation générale. Cest à peu près
la situation dans laquelle se trouvent les Etats-Unis, depuis
le discours du Président Roosevelt, proclamant ““Pétar dPur-
gence sans restriction”. Nos voisins seraient plongés dans le
conflit à heure où ces lignes tomberont sous les yeux de nos
milliers de lecteurs, surtout après la menace de amiral boche
Raeder, qu’il n’en faudrait pas étre autrement surpris.

Churchill, attaqué de toutes parts, dans PHe de Crète, en
Egypte, en Iraq et dans PAtlantique-Nord, se troute à peu près
dans la périlleuse position de Wellington a Waterloo, lors.
qu’après les grandes charges de la cavalerie française, Partil-
leriv de Napoléon foudraovait ses carrés arc-boutés sur le plee-
teau de Mont Saint-Jean. L’historien Henry Foussave raconte:

“Le centre de la ligne anglaise était ouvert. Malgré son
assurance accontamée, Wellington devenait anxieux. Mais sa
résolution ne feiblissait pas. Des officiers arrivnient de tous
côtés pour exposer lu situation désespérée où l'on se tronvait
et lui demander de nouveaux ordres. I répondait froide-
ment: “—H n'est pas d'autre ordre que de tenir jusqu'au der-
nier homme. H attendait Blucher… ot la nuit.

Blucher, Cest aujourd'hui Roosevelt. H s'annonce, Pa-
raitra-t-il bientôt, afin de faire pencher la balance? Oui, puis-
qu’il vient de déclarer que les forces navales américaines oc-
cupent déjà des positions stratégiques, C'est-à-dire une ligne
ininterrompue sur l'Atlantique, entre notre continent et les
Hes britanniques, Une s'agit plus d’une partie de bluff, puis-
que le Président « déclaré à la face du' monde: “Le salut de
le démocratie exige que les “gangsters” internationaux soient
vaincus!”

 

LA CRETE PAYS DES LONGS SIÈGES
L'Angleterre à subi une chaude alerte au coulage de son

plus gros croiseur de bataille, le “Hood”, par le plus gros
cuirassé allemand, le “Bismarck”. Les partisans de la politi-
que d'“apaisement” ont dû faive un nouveau “mea culpa”,
car C'est grâce à eux que fût conclu cet accord naval en vertu
duquel Allemagne, contrainte à construire des navires de
pas plus de 10,000 tonnes par le Traité de Versailles, fut au-
lorisée à en construire de 35.000 tonnes comme le “Bis-
marck” et le “Tirpit=”, et de 26,000 tonnes comme le
“Scharnhorst” et le “Gneisenan’,

Inutile d'espérer que les nazis n'essaieront pas d'effacer
au plus tôt dans PHe de Crète, le désastre qu'ils viennent
d’essuyer dans l’Atlantique-Nord. La Crète est le pays des
longs sièges. Celui de Candie par les Turcs, qui dura vingt-
quatre années, de 1645 à 1669, bat tous les records. Il coûñta
100,000 hommes aux Tures et 35,000 aux Vénitiens, défen-
seurs de Vile, aidés de contingents français, italiens, ete. Le
pays, fort accidenté, se prête à la défensive, mais il semble
que les troupes impériales et grecques, succombant à la fa-
tigue, soient à la veille de céder au nombre comme les Fran-
çais en juin dernier.

LA FRANCE VIS-A-VIS DU QUEBEC
Notre article sur la trahison de la France, dans le der-

nier numéro de “L’Autorité”, nous a valu de vives critiques
dela part de lecteurs prétendant qu’il ne faut pas rendre no-
tre ancienne mêre-patrie solidaire de ses gouvernants. Autant
vaudrait dire que les Boches ne sont pas solidaires de Hitler
et de sa clique. Nous avions admiré le maréchal Pétain jus-
qu’à date, et n’avions pas épargné le général de Gaulles, qui
ui tirait dans le dos, Mais à supposer que le vieux maréchal
soit débordé par son entourage, conduit par l'amiral Darlan,
dominé par le huileux Pierre Laval, cela ne change rien à
l'affaire, puisque l'Angleterre et le Canada sont appelés à
écoper. Notre sentimentalisme envers la France doit-il nous
faire oublier, à nous, Canadiens français, que nos intérêts
doivent primer les siens? Elle nous a laissé beauconp de sou-
venirs, mais en sommeles mauvais l'emportent peut-être sur
les bons.

La récente intervierr de Pierre Laval, coîneidant avec la
menace de l'amiral Raeder, dans laquelle il avertit les Etais-
Unis “qu'ils partageront le sort de son pays en se plongeant
dans une aventure”, soit la guerre actuelle, est bien encorece
que nous avons entendu de plus écocurant depuis le début
du conflit. N'a-t-il pas eu Peffronterie de dévoiler qu’il était
depuis longtemps pro-boche, ce que nous savions, mais ce
qu’il aurait dû taire.

N'est-ce pas sa politique tortueuse qui sauva Mussolini
pendant la guerre d’Ethiopie, en empéchant  PAngleterre
d’appliquer la seule sanction qui eût été décisive, celle sur
le pétrole? Le Duce a déclaré lui-même par la suite qu’il te-
naît un revolver chargé dans le tiroir de sa table de travail,
afin de se faire sauter le caisson, si cette mesure avait été
mise en force.

Puisque Laval, parlant au nom de la France, souhaite
la défaite de l’Empire britannique, et, plus que cela, tente
d’empêcher qu’on lui porte secours, nous ne voyons pas bien
pourquoi les Canadiens français continueraient à chanter
uvec enthousiasme: “Jadis la France aur nos bords jeta sa se-
mence immortelle...” GILBERT LARUE.
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*tudes, créé l'unité de pensée dans

samment de problèmes et réussi à
imposer son nom à l’atiention d’un
public sérieux et sympathique. A
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Sa-Petite cause, grands effets!
viez-vous que les fesses de José-
phine Baker ont contribué dans uno
terrible mesure à la chute de la

France? Pendant que les Gaulois ne
cessaient d'admirer du moins
d'apres les journaux modern-style,
— les protuberances de cette mu-
lâtresse, ils présentaient naturelle-|
ment leurs fesses aux Allemands. !
Et les Boches, sans aucun respect’
pour l'art plastique, leur tireront
dans les fesses. C’est ce qu'on ap-
pelle pudiquement, en termes mili-
taires. la prise à revers de la Li- |

 
se frouve actuellement Joséphine.|
gne Maginot. Nous ne savons OÙ | conditions d'existence au

isme, facteur d’unité
ionaleetde bien-être

° - °

Les revenus qu’il rapportera au cours de la prochaine

cacement notre effort de guerre, sans efforts ap-
parent. — Le rôle de l’hôtelier dans cette affaire.
— Créer de meilleures relations entre Canadiens
de langue française et de langue anglaise.

°   . 2e 1
Dès le début des hostilités actuel- mot qu'il secondera notre partici-

les. nos gouvernants ont de suite! pation au conflit, en joignant l’u-
realisé la nécessité de conserver et | tile à l'agréable. Quel est celui de
surtout de développer sur une hau-jnos concitoyens qui rechignerait a
te échelle cette industrie nationale faire oeuvre patriotique de cette
par excellence qu’est le tourisme ‘manière? Nous n’en

déclarations qui ne pouvaient lais- per l'industrie du tourisme. en se
ser d'équivoque sur leurs inten- faisant consciemment ou non pro-
tions pratiques. Le public améri-, pagandiste de la cause commune.
cain même qui. l'an passé. s'était | auquel se rattache notre sort à tous.
laissé induire en erreur par une Tous. aussi. nous sommes ferme-
propagande hautement fantaisiste, ment convaincus des immenses a-

pour ne pas dire faisandée, sur les
Canada| river de cette industrie nationale.

i
depuis la guerre. a sensiblement ne serait-ce qu’à seule fin d'aider

—

. . . . .'l Un nouveau deuil
saison contribueront à soutenir encore plus effi- Ri

i Une nouvelle venue de Qué-
I

i colonel J. L. Boulanger. chef

|} par la mort d'un fils, M. Paul-

connaissons

étranger. dans notre propre pays. | guère. L'hôtelier dans cette oeuvre
Is appuyèrent même le principe de peut faire beaucoup pour dévelop--

vantages pecuniers qui peuvent de-:

Si elle est en France. parions que| modifié ses opinions et s'est promp- de facon utile à la victoire. Il sem-
les Bockes, qui ne prisent guère les|sement rendu compte de la futilité blerait donc oiseux d'appuyer plus
femmes de couleur, ne lui rendent| des fadaises que l'on s'était plu à qu'il,ne convient sur le sujet.

pas le témoignage de reconnaissan-jjui débiter sur notre compte. Mais: Mais ‘là ne s'arrête pas le rôle
ce dû à cette ‘cinquième colonne”.! l'exemple dans la république voi-!important que notre tourisme est

sine. est parti de haut. témoin le | appelé à remplir durant cette guer-
Voici lady Astor. l’une des per-, Président Roosevelt qui. dans un! re. Si le public en général peut as-

sonnalités les plus en vue de la|geste de bon voisinage, doublé de | surément, un solide coup d'épaule
politique dite ‘’d‘apaisement’”. sou- sens pratique. a encouragé ses com- à la roue dans la réalisation de ce

 

 

l'unité d’une doctrine, brassé suffi-

Le Bloc Universitaire présente
son premier bulletin d'étude qui
donnera, c'est son espoir, au peu-
ple canadien-francais une idée net-
te de ses dogmes et de ses ambi-

, tions.
Le Bloc Universitaire existe déjà

depuis quelques années. Il est né à
la fois de l'Inquliétude nationale des
universitaires canadiens-français et
de la prise de conscience de leurs
responsabilités.

11 a débuté humblement, mals sé-
rleusement et sans brûler les étn-
pes; l'héroïsme du départ, le cou-
range de ceux qui ont tenu, les sa-
crifices des premiers défricheurs
ont assis définitivement ses projets.
Depuis sa fondation, le Bloc n

fuisqu'à aujoutd nul jeté des bal-
lons d'essai, cherché les responsa-
bles at In formule, défini sus atti- Leuuvo.

 
t

trois reprises, il a convoqué les uni-

versitaires canadiens-français en as-
sises nationales. C'était dans des dé-
cors différents: au Lac Mercier, à
Duchesnay, et à Ottawa, mais c'é-

tait dans une même atmosphère,
dans un même esprit, et un même
désir:"à trois reprises, il a fortitié
l'ensemble de son oeuvre commen-
çante, par l'étude, In discussion,
l'enthousiasme, les conclusions pra-
tiques et les initiatives.

Malis qu'est-ce que.le Bloc Uni-
versitaire? — La brochure, assez

; considérable puisqu'elle compte 75
pages, que nous présentons aujour-
d'hui, est ln réponse complète à
cotte question. On pourra se la pro-
curer en sadrocennt ag Cons)! Na

dain prise du zèle le plus belli-

bre des Communes que M. Herbert
Morrisson, secrétaire d'Etat à l‘In-
térieur et ministre de la Sécurité.

les avions allemands font tant de
victimes chez les civils. et que par-
mi la députation il se trouve trop
de politiciens “titubants” qui de-

terrés six pieds sous terre. Est-ce
à la fréquentation du prohibition-
niste Charles Lindberg qu'elle a
puisé cette sainte horreur des ivro-
gnes? On se rappelle que ce pro-
nazi était l'un des commensaux de
lady Astor lorsqu'elle recevait. a-
vant la guerre. dans son château de

Cliveden. ce cercle de la haute
Gomme et de la haute Phynance
qui préchait l'éloignement de la

France et de la Russie. pour un
rapprochement avec l'Allemagne.
France et Russie furent éloignées.
mais l'Allemagne ne se rapprocha
que pour venir bombarder Londres
et raser Plymouth, dont lady Astor
est la mairesse. Est-ce la faute de
M. Morrisson et des politiciens ‘‘ti-
tubants”, ou des "apaisecurs”?

 

Un rédacteur fort narquois du
“Devoir” prétend que les Dionnel-

les ont elles-mêmes conçu l'idée de
ne parler qu'en français, lors de
l'émission radiophonique organisée
on faveur du tourisme dans l'On-
tario. et spécialement à Corbeil où
se frouve leur “nursery”. A en
croire ce narquois. les jumelles ont
ainsi voulu donner une le on à l'or-
ganisateur de l'émission qui voulait
leur faire aussi prononcer quelques
mots en anglais. Et il se fend d'un
vif éloge de l'intelligence hors pair
de ‘papa’ Dionne. On n'aurait cer-
fex pas prêté un cerveau aussi lu-
minoux à cet engendreur. lorsque
pou de jours après la naissance des
quintuplées, il signait avec un mon-
treur d'ours ce contrat en vertu du-
quel les Dionnelles devaient être
oxhibées à l'exposition de Chicago,
d'où pas une d'elles ne serait sans
doute revenue vivante. En veine
d'exposition. “papa” Dionne alla
s'exhiber comme reproducteur sur
la scène américaine. mais il fit tel-
lement rire de lui que son impres-
sario dut le ramener dare-dare à
Corbeil, où depuis il rage. accusant
le gouvernement ontarien de l’a-
voir empêché de devenir million-
naire.

 

Rudolph Hess a perdu la vedette
dans les presses anglaise ot amé-
ricaine depuis los événements de
Crête et de l'Atlantique-Nord. On
nous a cependant appris que lo duc
de Hamilton, où Moss juges bon
de descendre. ne l'avait jamais
connu. Cet “Almighty Duke” craint-
il de compromettre la Chambre dos
Lords en niant toute relation avec
he nazi. même au cours des olym-
piades de 1936 en Germanie? Cepen-
dant sa belle-soour, Miss Prunella
Stack. ne défilait-elle pas dans les
rues de Hambourg en 1938. à ln
tête d'un détachement de jeunes
sportives anglaises, invitées du par-
fi nazi? Il faut lire les racontars
de la presse américaine. selon.
qu'elle est “isclationiste ou non.

 
par ses lenieurs est la cause que;

vraient être depuis longtemps en-,

tonal du Bloc Universitaire, 8, côte Je voyais l'autre jour sur le même

de !a Fabrique. Québec. Prix: tn ox icomptoir le “New York Nows” el
‘ (Suite à la page 5)

patriotes à venir nous visiter, ap-; programme il n’en reste pas moins
queux. Elle clame en pleine Cham-| puyé en cela par la presse améri-; vrai qu’il incombe & nos hôteliers,

caine en général. où nos visiteurs se retireront du-

C'est donc dire que cette indus- rant leur séjour parmi nous, d'éta-
trie du tourisme s'est affirmée com- blir des contacts précieux avec eux,
me le corollaire des industries pro-| de créer dans leur esprit une im-
prement dites de guerre et qu'elle pression favorable et sympathique.

lue de faire bénéficier leur pays du
tourisme par une autre source que
celle du revenu. Ils ont donc un rô-
le d'apôtres à exercer.

(Suite 4 la page 2)

l'expansion voulus: que le touris-

me. sagement compris et envisagé
sous plusieurs angles différents,
peut contribuer à notre effort de

guerre. sans effort apparent, en un

Evocation de nos
héros d'autrefois
et d'aujourd'hui

Que notre jeunesse s'inspire de l’héroïsme de ceux qui
surent verser leur sarg pour le salut de leur pa-
trie et la liberté des peuples.

  

 

 

L'on vient de célébrer. à travers toute la province. la mé-
moire de Dollard et de ses seize compagnons qui, aux premiers
jours de la colonie. sacrifièrent leur vie pour sauver notre pays
naissant. Le héros du Long Sault ect ses frères d'armes sont à

{ juste titre considérés comme des modèles de vaillance et de cou-
l rage. de patriotisme poussé jusqu'à l'héroïsme.

Il est beau de la part d'une nation de rappeler à ses enfants
le souvenir de ceux qui. dans tous les domaines. l’ont honoré.
dans le passé. par leur héroïsme. leur talent. leurs vertus. Nous
sommes aujourd'hui en temps de guerre et nos chefs ont compris.
un peu tardivement peut-être, quelle influence peut avoir sur
notre jeunesse l'évocation de nos valeureux soldats des premières
heures de notre histoire. Souhaitons que les patriotiques manifes-
tations de samedi. celle du parc Lafontaine. entré aucres, éveillent
dans le cocur de nos jeunes gens l'amour véritable de leur patrie
et de la liberté menacée. Qu'elles leur inspirent, comme clles l'ont
fait en 1914. le désir ardent d'offrir leur sang pour le salut du

; monde civilisé et du Canada menacé.
Car ce n'est pas faire injure à Dollard que de lui associer

les noms de ses timitateurs modernes dont les noms. peut-être. ne
sont jamais trop mis en vedette.

Par exemple celui d'un lieutenant Jean Brillant, V.C.. qui
tint un régiment allemand en échec avec une poignée d'hommes
et, bien que blessé mortellement. continua à diriger ‘la contre-
attaque. Ou celui d'un caporal Joseph Keable, V.C.. Canadien-
français du comté de Matane, qui se battit seul contre cinquante
Boches, et, les deux jambes brisées et déchiquetées par les balles,
persista à faucher l'ennemi avec sa mitrailleuse, jusqu'au dernier
souffle. Ou ceux encore de tels jeunes soldats, marins ou avia-
teurs de chez nous. qui. eux aussi. dans un élan de patriotisme
et de générosité. sent allés librement au-devant de l'ennemi, pour
nous défendre d'une menace pire que celle des Iroquois. Mais cerce
fois. plus heureux que Dollard et ses compagnons, ils y sont allés
cn nombre afin de n'être pas écrasés à la première rencontre ct de
pouvoir remporter la victoire.

Et nous qui ne pouvons. sur les champs de bataille. offrir
l’holocauste de nos vies, faisons généreusement notre part en
souscrivant largement aux oeuvres de guerre. en offrant nos éco-
nomics à notre pays. en luttant de toute façon pour aider au
triomphe de la cause commune. Il s'agut de vaincre, envers et
contre tous. et d'abattre sans pitié le défaitisme dans les rangs
de la nation.

  
E. F.

peut énormément contribuer à lui, et derechef de mettre a profit la :

faire fournir tout le rendement et'baute fonction qui leur est dévo-

DIRECTEUR DU “DEVOIR”
VEUT AVOIRDES PRECISIONS

 

 

bec nous apprend que le Ît-

de cabinet du premier minis-
tre de la province. et madame
Boulanger. viennent d'être
plonges dans un nouveau deuil

; Emile Boulanger. décédée lun-
di matin, au sanatorium du
Lac Edouard, après trois mois
de maladie. C'est le second
deuil qui s'abat sur cette fa-
mille distinguée en l'espace
d'environ trois semaines. Le
6 mai. leur fils aineé, le lieu-
tenant Jean-Maurice Boulan-
ger, enrôle dans l'armée ca-
nadienne. disparaissait en mer

dans le torpillage du navire
qui le transportait en Angle-
terre.

{ Cette fois-ci, M. et madame
Boulanger perdent leur second
fils, employée au département
de la comptabilité de l'arse-
nal de Québec, a l'âge de 23
ans. alors qu'un brillant ave-
nir lui était réservé. M. et
madame Boulanger étaient au
chevet de leur fils lorsque la
mort est venue le ravir à leur
affection. La perte de ce jeu-
ne homme distingué cause un
deuil profond et suscite de
vifs regrets chez les nom-
breux amis qu'il comptait
dans la vieille capitale.
Nous prions M. et madame

Boulanger de bien vouloir
accepter nos trés vives sym-
pathies dans cette nouvelle
et lourde épreuve, Ils peuvent
compter que leurs nombreux
amis partagent avec eux et
de tout coeur le chagrin pro-
fond qu'ils eprouvent et qui
vient s'ajouter si cruellement
à celui que les tragedies de
la guerre leur ont impose, il
y a à peine quelques semai-
nes.

     \ |

tsme meme

Comme quoi on a délibérément faussé la conscience
patriotique de nos enfants dans des maisons qui
auraient dû être l'asile de l’amour et du véritable
patriotisme. — Sur une phrase de l“Action Ca-
tholique”
Dans l'édition de lundi. le 26 mai. du “Devoir”. son

directeur. M. Omer Héroux. pose à M. Louis-Philippe Roy.
rédacteur à l'Action Catholique”. de Québec. une question
dont la réponse et guère difficile à donner, Nous ne voulons
pas nous immiscer dans les disputes que l'organe nationaliste
peut avoir asee son confrère de Québec. mais comme nous
avons déjà traité cette question dans les colonnes de l*Au-
torité2 il nous fait plaisir d'Y revenir et san-s aucune ambi-
suite,

M. Louis-Philippe Roy. au cours d'un article éditorial,
avait écrit ce qui suit:

 

Pour en reverir au domaine patriotique. demandons-nous tous en

cette féte de Dollard c: rotre patriotisme est bien le fruit de l'amour du

pays ct non le resultat de la haine d'un autre pays. C'est lamentable-

ment manquer de sens chrétien que d'enscigner aux jeunes à haïr les

Anglais. l'Ang:cterre. l'Empire britannique. au lieu de leur inculquer

l'amour primordial du Canada. de tout le Canada.

‘Quels sont ces gens. ecrit M. Héroux., qui enseignent aux jeunes

à Rair les Anglais. l'Angleterre. l'Empire britannique. au lieu de leur

inculquer l'amour primordial du Canada. de tout le Canada qui faussent

ainsi l'essence mème du patriotisme?

“Notre confrere quebécois n'a pas dû parier en l'air. Il devait, pour

amener ainsi lu question devant le public. avoir dans l'esprit quelques

cas précis.

“IL ferait bien de mettre les pcints sur les i.

“Autrement, il est fort possible qu'on donne à son accusation im-

plicite plus de portée qu'elle n'en a dans sa pensée même. Elle risque,

étant donné surtout le caractère du journal qui la publie. de servir à

l'étranger d'argument contre les sentiments des Canadiens français.

"M. Roy en a dit trop — ou trop peu.

Les choses n'en peuvent rester la.

Mais oui. cher et candide M. Héroux. il faut mettre les
points sur les i et pas plus tard que maintenant. Et vous n°i-
gnorez pas quels sont les auteurs de cet enseignement anti-
patriotique. anti-chrétien que l'on ineulque au coeur de nos
enfants. Tout d’abord, dans les colonnes mêmes du ‘Devoir’,
il ne se passe pas de semaine sans que. d'une façon insi-
dieuse et malhonnête. on ait quelque chose à reprocher à
l'Angleterre. aux Anglais. à ceux qui habitent avec nous com-
me à ceux qui vivent en Angleterre. On est aglophohe, mais
à la facon des gens de la cinquième colonne. avec une four-
berie camouflée. sous hypocrite couverte de défendre la
“raceet nos “droits violés”.

Et c'est dans certaines écoles de notre province. écoles
tsulte à ‘a page 5)

Un militaire canadienfrançais
ans le €

Untemple dela
| gourmandise aux

i
 

| portes de Montréal

Cest dans un pays snaginaire.
su pays des Lanternes, que Rabe-
Luis dut conduire son culébre heres,
A vous, plus heureux que Panta-"
gruel, il est possible d'entrer dans
ur authentique temple de la gour-:

mandise, et ce. tout aux portes de |
lu Metropale du Canada frança.s.|
Ici, à lenseigne dos Deux Lanter-,
nes, symbole de notre double hos-
pitalité et française et canadienne,
dans un cadre séduisant, le gour-
met se convainc vite que la gour-
mandise est bien douce chose, bien
légitime passion. Et d'ailleurs, n'est-

ve pas d'un prelat célèbre, fin gour-
met aussi, cette exhortation conso-
lante que ‘’bien boire et bien man-
ger. c'est louer lo Seigneur dans
SCs veuvres”,

La cuisine est un culte

On y applique les vieux principes
de lx cussine française. la tradition-
nelle cuisine de haulte gueule ct
de franche saveur qui a fait la re-
nommée de la France. Il faudrait
des pages pour citer tous les plats

fins et succulents, amoureusement
suignés, tendrement mijotés et co-
pieusement servis. que l'auberge
des Deux Lanternes inscrit tour à
tour sur son menu.

L'on est sûr de lier amitié avec
ses spécialités nombreuses autant
que bonnes: pâté de foie maison,
canard à l'orange, cop à l'Auver-
guate, rillettes de Tours, civet de
lapin, escargots de Bourgogne, ter:
rine de lapin pistachée, tête de veau
en tortue. amelette du Curé, sotes
Bonne-Maman, poulet Belle Meu-
nière, poulet normand. grenouilles
au beurre, tournedus maison et au-
tres mets fameux et savoureux.

ll y a de quoi satisfaire les gns-
tronomes de carrière et initier ceux

 

eux

mérite hirn 3 clap

Quast obligatoire sur la route du’
Nord. '
Uu trouvera cela “Aux Deux Lan-;

ternes”. route No 11, à dix minutes
du pont Viau.

la trail
ao qui veulent le devenir. C'est pour |

un relais gastronomique qui:

abinet Mackenzie King
On parle couramment à Ottawa de la nomination du ma-

jor-général L. R. LaFlèche, D.S.0., presentement
sous-ministre des Services Nationaux de Guerre,

au poste de titulaire de ce ministère. — Election

dans Sainte-Marie.
cure= à .

Ducorrespondant de L'Autoré”

Ottawa. Ont. 51. —— La rumeur s'accrédite de plus en plus
dans la capitale voulant qu'un militaire canadien-francais d'en-

vergure entre bientôt dans le cabinet Mackenzie King. à fitre de
Ministre des Services Nationaux de Guerre. et ce personnage ne
serait autre que le Major-Général L. R. LaFlèche. D.S.O.. héros
de 1a dermiere Grande Guerre. qui porte plusieurs balafres à son
crédit.

On avance plusieurs raisons pour justifier l'entrée du Géné-
ral LaFlèche dans le cabinet, l'une d'entre efles, est que de tous les

ministres canadiens-français. il n'en est pas un seul présentement
qui occupe un poste de commande dans la conduite de li guerre.
puisque les ministres de la Défense Nationale. de l'Air. de la
Marine Militaire ct des Munitions ct Approvisionnements sont
tous des anglophones. On croit donc dans les milieux ministé-
riels qu'il conviendrait particulièrement qu'un militaire. ot sur-
tour un des nôtres occupât le poste précité. ce qui ne serait que lo-
gique. Le général LaFiêche possède plus d'un titre à aspirer à ces
fonctions. Il est présentement sous-ministre de ce ministère qu'il a
dirigé avec toute la compétence qu'on lui reconnait. tant chez nos
concitoyens canadiens-anglais que français.

Il va de soi que cette nomination serait bien vue de tous.
car ce serait un hommage à un des nôtres, qui s'est distingué non
seulement sur les champs de bataille. comme soldat. mais aussi
comme administrateur. alors qu'il était sous-ministre de la Dé-
fense Nationale. La question politique n'entrerait donc nulle-
ment en ligne de compte. La rumeur x aussi désigné M. Brooke

{Claxton. député fédéral de Se-Laurent-St-Gcorges. Nous ne con-
| testerons pas les qualités de M. Claxton. qui sans doute n'en est
pas dépourvu totalement. mais ne conviendrait-il pas que ce fut
un militaire qui prit la direction du Ministère des Services Natio-
naux de Guerre. TI resterait à trouver un siège au général La-

; Flèche. à ta Chambre. mais ce problème n’est pas absolument in-
soluble. puisqu’une vacance vient d'être créée dans le comté de
Montréal-Sainte-Maric. par le décès Ju De Hermas Deslauriers.
Le général LaFlèche pourrait v briguer les suffrages cr ce serait
un grand honneur pour les clecteurs de ce comte d'être représen-
tés à Ottawa par un mulitaire d'une si belle envergure

Les «atrdidatures se dessinent du côté libéral dans ce comté
ct la plus en vedette présentement serait celie du De Gaspard
Fauteux. ancien député provincial de ce comte.
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Cruel mart
catholiquePologne

‘sont humiliés et torturés en
public avant d'être jetés dans des cachots ou as-
sassinés par les Allemands.

——
Après vingt siècles de diffusion

Evêques, prêtres et moines

pénible, l'Eglise du Christ ajoute
encore des milliers de noms à son
martyrologe. Cette fois, le persécu-
teur ne s'appelle pas Néron ou Dio-
clétien; il se nomme Hitler. Les
supplices infligés aux Catholiques
polonais ont quelque chose d’inima-
ginable par leur raffinement sata-
nique. Parmi les renseignements
recueillis au Vatican (notamment
dans deux rapports du cardinal
Hlond, primat de l'Eglise polonai-
se), on reléve ce qui suit: .
‘Un soldat allemand ayant perdu

la vie dans des circonstances inex-
plicables, à Podzamcze, près de
Kempno, l'abbé Myskowiak, curé
de l'endroit, fut violemment bous-
culé hors de son presbytère. On lui
arracha brutalement sa soutane et
tous ses vêtements pour le pousser
ensuite, à coups de crosse de fusil
dans les reins, jusqu'au lieu où gi-
sait le cadavre de l'Allemand. Là,
on le contraignit de creuser une
fosse avec ses mains et à inhumer
le corps. Enfin, les Boches le pro-
menèrent par dérision dans les rues
du village avant de le faire dépor-
ter vers un camp de concentration
de Bavière”.
Autre trait de cruauté diaboli-

que: “Le Père Roman Dajezynski,
curé d'un village du canton de
Wolsztyn, fut plusieurs fois dévêtu
entièrement et forcé de courir à
travers sa paroisse à la vue de ses
ouailles. En une occasion, on lui
tordit tellement les jointures des
bras, des duigts et des jambes qu’il
dut séjourner plusieurs jours à l'hô-
pital. A sa sortie, on lui fit peler

les pommes de terre dans les ha-
bitations qui avaient été volées aux
Polonais et données à des familles
allemandes. Quand les chefs alle-

   

  

  

re de la

5

mands de la localité apprirent qu’il
allait bientôt être déporté vers le
Gouvernement Général (district
central de la Pologne occupée), ils
le battirent avec une telle brutalité
qu'il en perdit la vue. Le curé
Dajezynski endura ces tartures du-
rant près d'un mois. Il ne fut ja-
mais déporté: quelque temps plus
tard, des paysans trouvèrent son ca-

“Mer Fulman, évêque du diocèse
de Lublin, un vieillard de soixante-
quinze ans, fut accusé d'avoir ca-
ché une mitrailleuse sous une haie
de son jardin. Plus tard, des mem-
bres de l'administration allemande
de Lublin avouèrent que l'arme a-
vait été placée là par la Gestapo
(police secrète allemande). Le pré-
lat fut déporté au camp de con-
centration de Sachsenhausen-Ora-
nienbourg. On le dévêtit et pen-
dant qu'on lui faisait prendre une
douche glacée, des gardiens le ci-
nématographiaient de tous les an-
gles. Au bout de quelques jours de
ce supplice, Mgr Fulman ne pou-
vait mème plus marcher; il se traf-
naît sur ses mains et sur ses ge-
noux".
Le Vatican possède une foule de

renseignements analogues, qu'il ne
publie jamais sans être sûr de leur
authenticité, On comprendra faci-
lement pourquoi il combat le néo-
paganisme nazi. davre affreusement mutilé dans un

fossé”. '
La persécution dans le diocèse de

Silésie: “Plus d'une centaine de
prêtres séculiers et de religieux ont
été emprisonnés. On les oblige à
nettoyer les lieux d'aisance et, le
soir, on les entasse dans des bar-
raquements infects et grouillants de
vermine. Souvent, on leur inflige
la peine du fouet, et l'on verse de
la saumure dans leurs plaies. La
plupart d'entre eux ne peuvent mê-
me plus se coucher sur le dos, tant
ils sont meurtris”. 7
Diocèse de Sandomierz: “A Ra-

dom, les Nazis ont brisé les dents
et les mâchoires à quatre prêtres,
après Jes avoir tenus de répondre
aux questions suivantes: “Crois-tu
en Dieu? Si tu y crois, tu es un
idiot: sinon, tu es un charlatan. Ré-
ponds!” — “Qui est le plus grand
homme d'Etat, Hitler ou Mussoli-
ni?” Quelle que fut la réponse don-
née. les prêtres attrapaient des
coups.”
Un prêtre italien déguisé en civil

et qui u fait enquête sur le traite-
ment des Catholiques polonais, a
écrit un rapport intitulé “La situa-
zione della Chiesa Cattolica nella |
Polonia occupata dal tedeschi”, ce:
qui veut dire: la situation de l'E-

  glise catholique en Pologne sous la |
domination allemande. Voici ce
qu'on lit dans ce rapport:

vous êtesu

Vous serez un homme pa

Montrez que

>=

e

Cycliste !
Rappelle-toi toujours
..que tu es assujetti aux règle-

ments de la circulation de la Pro-
vince ainsi qu'à celui de la ville

ou de la municipalité où tu résides...
…qQue ‘ces règlements ont été a-

doptés pour ta propre protection et
ton bien-être, qu'ils sont basés sur
le bon sens élémentaire, et...
…Que conséquemment tu dois te

conformer à tous les articles de ces
règlements en ce qu'ils te concer-
nent.
En plus — tu devras.
.conduire sagement et prudem-

ment... être bienveillant à l'égard
des autres usagers de la route.
aller droit devant toi sans zigza-
guer… maintenir ta bécane en par-
fait état. respecter les droits de
priorité aux intersections... savoir
anticiper le danger ct l'éviter… ê-
tre vigilant pour toi-même et pour
les autres… enfin, toujours réflé-
chir avant d'agir.
Pour être en loi
1-—Tu conduiras à l’extrème

droite, à une vitesse n'excédant pas
15 milles à l'heure.
2—Tu auras en tout temps plein ;

contrôle de tes pédales et de tes;
guidons.
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clochette, trompe ou corne appro-
priée, pour t'en servir au besoin,
mais jamais sans raison.
4.—Tu allumeras, la nuit, ton pha-

re à feu blanc à l'avant, et à feu
rouge, à l'arrière; dans ce dernier
cas, on te permet de remplacer le
feu arrière par un réflecteur rou-
ge, mais ne l'oublie pas.
5—Tu éviteras toujours de t'ac-

crocher à l'arrière d'un camion ou
d’un autre véhicule.
6—Tu ne circuleras jamais sur le

trottoir. . .
»» 7—Tusignalerasde la nitin tous
tes arrêts el virages, t'assurant,
d'un regard, qu’il n’y a aucun dan-
ger à ce faire.
Bien que la chose ne soit pas fa-

cile, le vrai bon cycliste peut éviter
les dangers du cyclisme.
Qu'avez-vous à gagner en condui-

sant prudemment votre bicyclette?
Vous épargnez votre propre vie et
celle des petits enfants, des pié-|
tons, des conducteurs et des occu-

 

15—Les groupes de cyclistes doi-
vent circuler à la file indienne.
16.—Ne te tiens pas sur la chaus-

sée pour réparer ta bicyclette.
1 17—Tu t'abstiendras de toute a-
| crobatie et de toute bouffonnerie.

18—Ton frein, tes pédales, tes
poignées, ta selle, tes pneus, tes
chaînes, enfin toutes les parties de
ton vélo sont-elles solides ct en
parfait état?

AReee etre.

Lendemain de guignolée
(suite de li page6)

plupart-du temps avec peu de
ressources, il ne lui est pas tou-
jours facile de se donner, dans
son humble maisonnette des co-
lonies, un confort modeste. Or
c'est précisément pour combler
cette lacune, pour rendre plus
heureux nos foyers de colons,
que la guignolée a été créée. Le

 

  

 pants des automobiles. Vous main-
tenez votre bicyclette en bon état
et vous êtes certain qu'elle ne sera
pas endommagée. Vous méritez les
remerciements de la police et de
tous les usagers des rues et des
trottoirs. Vous épargnez des inquié-
tudes et des dépenses à vos parents.
VOTRE DEPARTEMENT DE

POLICE.

8.—Pour virer à gauche, tu te ren-
dras au centre de la chaussée. Pour
virer à droite, tu resteras à l'ex-
trême droite.

9.—Tu seras toujours seul sur ton
vélo, ne prendras jamais de passa-
gers, et te souviendras que les cour-
ses sont interdites.

10.—Tu arrêteras net à toute en-
seigne d'arrêt, à tout feu rouge
d'un signal lumineux, A tout passage
a niveau d'un chemin de fer,

11.—Si ta bicyclette t'a été volée,
rapporte-le à la police, le jour
même où le vol a eu lieu.
12—Si la circulation est très in-

tense, marche, poussant ta bicyclet-
te à pieds.

13.—Tu prendras des précautions !
particulières quand la chaussée se-:
ra mouillée ou recouverte de neige
ou de verglas.

14—Si tu es cyclo-livreur, ne sur-
charge jamais ta bécane et procu-
re-toi une boîte ou panier règle-
mentaire.

  3.—Tu porteras sur ta bicyclette,

n homme!
Vous vous sentirez fier de porter ce splendide uniforme tout neuf
qui vous attend. ’
rouage vital de la grande machine de guerre mobile du Canada.

rmi des hommes, un

Le pays a besoin de vous pour manoeuvrer des canons, des chars

d’assaut, des voitures blindées ct aulre équipement motorisé. Le
Canada a besoin de vous pour assurer sa victoire.
veut des hommes d’action.
Saisissez occasion.

L’Armée active canadienne a
besoin d'hommes pour l’Artil-
Jerie, le Génie, les Signaux, les
Voitures blindées, les Chars
d’assaut, l’Infanterie, les
Transports et Approvisionne-
ments, les Services médicaux,

l’Intendance et ses autres
L’Armée est prête à

vous apprendre divers métiers et
à vous entraîner à manier efM-

branches.

cacement

crutement

ditions

tudes tro
emploi.

Vous êtes un
Le Canada

homme d’action.

les engins de guerre
du Canada.

Arrêtez-vous au bureau de rece
le plus près. Rene

scignez-vous zu sujet de l’arme
qui vous intéresse et des con-

de vie
Voyez où et commentvos apli-

dans l’armée.

uveront le meilleur

Enrôlez-vous: une
grande et belle vie d’action
s’ouvre devant vous!
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LaAltice a besoin devois
TOUTDE
SUITE/,

LA $   A

L'ARMÉE.
ACTIVE suels.

OLDE A L’ARMÉE
$1.30 par jour avec, en plus, logement,

nourriture, vétements, soins médicaux

et dentaires, DE PLUS: (1) Supplé-
ments de 25¢ A 75¢ par jour accordés

aux artisans qualifiés quand ils exer-
- cent leur spécialité. (2) Allocations
familiales versées par chèques men-

    

 

Adressez-vous i votre organisation militaire la plus
proche, ou au Centre de Recrutement du District

MINISTÈRE DE LA DEFENSE NATIONALE

1121 rue St-Jacques Ouest, —

CANADA

Montréal.

  

   

public, en répondant à ses ap-
pels répéts, fait oeuvre utile et
charitable, prend une part acti-
ve à l'agrandissement de la pa-
trie, aide nos gouvernements à
prévenir maints abandons et à
garder au sol tous ceux qui vien-
nent lui demander leur subsis-
tance.

La terre. c'est encore ce qu'il
y a de plus solide, ce qui offre
les meilleures garanties de sécu-
rite. C’est vers elle que l'on se
tourne après les crises, après les
guerres, dans tous les moments
difficiles: c'est le point de dé-
part de toute prospérité.
Or c'est vers la terre que la

colonisation agricole oriente nos
anciens terriens qui ont un jour
cédé à l'attrait des villes: c'est
par la terre qu’elle veut leur ren-
dre d'indépendance. Et la gui-
gnolée qui s'emploie à rendre
plus agréable la vie en colonie,
et partant à enraciner les colons
au sol. est bien digne de l'en-
couragement que lui donne le
public.

C.-E. Couture.
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des actes desabotage.

Avant la guerre, la Confédéra-
tion Générale du Travail groupait
près de 70 p. 100 de tous les sala-
riés de France qui occupaient un’
emploi dans les industries essentiel-
les: mines, métallurgie, textiles; ou
encore dans les principaux services

de l'Etat: chemins de fer, postes,
ports nationaux, enseignement, ete.

Le syndicalisme était donc partie
intégrante de la vie nationale fran-
çaise, et il était devenu un facteur
avec lequel, au lendemain de l’ar-
mistice, l'Allemagne devait compter
pour consolider sa domination sur
la France. Nous exposons ci-après

les moyens auxquels ont eu recours
les administrateurs nazis de la
France afin de se concilier la con-
fiance du Travail français. Il s’a-
Eissait notamment de s'assurer la
collaboration des syndicats ouvriers
et professionnels ou, à défaut de
ce résultat, d'en neutraliser l'ac-
tion.
Sous la direction d'Otto Abetz,

gauleiter de la France occupée, un
organisme fut institué dans le but
d'orienter les syndicats français vers
une coopération efficace avec le
Rcich. La première mesure de cet
organisme, où siégeaient des repré-
sentants de l'Arbeitsfront (Front du,
Travail nazi). fut de répartir les
salariés de France en trois catégo-
ries. La première englobait ceux
qui avaient déserté le socialisme et!
le communisme, et les journalistes
de la feuille vénale “La France au
Travail”. La deuxième comprenait
les pacifistes, ceux qui s'opposaient |
a la politique de sécurité collec-;
tive des ouvriers, et d'autres qui!
avaient appuyé les tendances “d'a-|
paisement” de Georges Bonnet, mi- |
nistre des Affaires étrangères dans |
le ministère Reynaud. L'organe de,
se groupe est “L'Atelier”. Enfin, la

troisième catégorie groupait les
Syndicats chrétiens, et les simula-
cres de syndicats, à tendances fas-
cistes ceux-là, qui suivaient Doriot
et De la Rocque.
Avec une méthode tout à fait ger-

manique, Abetz et son entourage or-
ganisèrent leur besogne de manière
à plaire à chacune de ces trois ca-
tégories. Il y eut donc, dès le dé-
but, une propagande appropriée à
chacun des trois groupes. Dans Je
cas des transfuges du socialisme et
du communisme, l'argument le plus
convaincant fut l'argent. Mais la
vénalité comporte des dangers, pro-
voque des représailles, de sorte
qu'aucun personnage d'importance
ne fut gagné à la cause boche.
Abetz dut se satisfaire de quelques

 

L'ouvrier français ne
pas asservir

_—.——
Au lieu de se laisser séduire par les promesses contradictoi-

res d’Otto Abetz, les travailleurs de France commettent

lâches sans influence.
L'appât tendu au deuxième grou-

pe (celui des pacifistes) était diffé-
rent: “Nous garantissons la liberté
totale à tous ceux qui s'opposèrent
à la politique de guerre de la Ré-
publique française. Vous représen-
tez admirablement l'école de la coo-
pération franco-allemande. Nous
n’interviendrons nullement dans
l'organisation de vos syndicats ou-
vriers ou professionnels, pourvu
que, de votre côté. vous travailliez
à une sincère collaboration de la
France à la mission du IIIe Reich.
De plus, nous abattrons définitive-
ment le communisme”.

Mais Abetz entonnait une toute
autre chanson quand il s'adressait
aux Communistes: “En principe,
l'Allemagne n'est pas hostile aux
Communistes. Pour des raisons de
stabilité interne, elle n’en souffre
pas chez elle, mais n'a-t-elle pas
conclu un pacte d'amitié et d’entre’-
aide avec la Russie soviétique? Nous
vous aiderons à dénoncer les bou--
geois de France et d'Angleterre qui
ont provoqué cette guerre, et nous
vous débarrasserons des éléments
modérés qui penchent du côté des
démocraties”.

Aux Catholiques du troisième
groupe, le gauleiter boche promet-
tait “d'éliminer toute influence
marxiste dans le monde syndica-
liste”. Aux autres, qui croyaient dé-
jà au fascisme, il n'eut même pas
à servir de propagande, car il s’a-
gissait cette fois de gens convain-
cus.

Mais, si le Français est vaincu,
il n'est pas naif. Il a vu clair dans
les maladroites contradictions d'A-
betz. A peu près personne n’a voulu
marcher; au contraire, le sabotage
s'organisa rapidement. À Lille, une
centaine de camions chargés de
bombes qui allaient partir pour
l'Allemagne firent explosion. A
Chartres, les lignes téléphoniques
de l'aérodrome furent endomma-
gées, puis coupées. Même à Mar-
seille, dans la zone dite non-occu-
péc, les saboteurs français firent
sauter près de deux cents wagons
de chemin de fer qui étaient rem-
plis d'explosifs.

Il va de soi que l'armée d'occu-
pation sévit cruellement à la suite
de ces actes de sabotage, mais les
Français n'en refusent pas moins
de coopérer avec leurs maîtres exé-
crables. Le salarié français n'en-
tend pas être nazifié. I1 préfère ai-
der la Grande-Bretagne afin de re-
devenir libre d'agir et de penser
comme bon lui semblera.
 

 

Lettre àProsper
Mon cher Prosper,

Si nous voulons produire plus de
vivres que les esclaves de monsieur
Hitler et garder notre avance, nous
aurons besoin de nous lever tôt et
de ndus coucher tard. Nous nous
reposerons après la guerre. As-tu
une idée de ce que le Canada man-
ge de pain chaque année, de ce pain
que toi et les autres fermiers êtes
appelés à nous fournir, sans comp-
ter ce qu'il faudra expédier aux
soldats qui défendent notre civili-
sation outre-mer?
Le Canada consomme un milliard

de livres de pain annuellement, dont
la valeur marchande est de cin-
quante-cinq millions et demi de dol-
lars. Mais ce n'est pas tout: les
boulangeries canadiennes cuisent en
outre 105 millions de livres de bis-
cuits et 135 millions de livres de
gâteaux, dont les valeurs monétai-|
res s'élèvent, respectivement à 14!
millions et 25 millions de dollars.
Remarque, mon cher Prosper, que

ces chiffres ne couvrent que le rap-
purt officiel du gouvernement, mais
qu'ils ne mentionnent pas les dou-
zuines de millions de beignets, tar-
tes et soufflés que nos mamans con-
fectionnent dans les cuisines de nos
maisons.

De surcroit, voilà que le monde
fvolue. Les nourritures destinées à
nous faire déjeuner selon des for-
mules patentées n’existaient peut-
être pas chez nos pères, mais jl
faut compter avec elles aujourd'hui.
La compilation gouvernementale à
ce sujet n'est guère récente, puis-
qu'elle date de 1938. mais je juge
que selon les événements connus,
elle ne doit pas varier de beaucoup
pour l'année courante. Or, en 1938,
le Canada prépara pour 75 millions
de livres de ces denrées “sublimi-
sées”, dont la valeur dépassa onze
millions de dollars.

Mes activités, qui me portent de
temps à autre à jeter un regard sur
lés rapports des compilateurs fédé-
raux, me révélent aussi des faits
singuliers dont ton honnête homme
de père n’eût même pas rêvé. Ain-
si, les, chiffres qui -concernent la
crème 4 la glace. Crois-le ou non,
le Canada produit 146 millions de
“cornets” de créme glacée par an-
née. Si nous nous arrêtons à consi-
dérer les ingrédients qui servent à
leur fabrication, nous devons re-
connaître que chacun d'eux est de
ton ressort, à partir de sa corne
d'abondance pyramidale, jusqu'à
l'aliment appétissant qu'elle con-
tient. ’

Une autre industrie florissante
chez nous, est celle du macaroni,
du spaghetti, etc., & base de blé ct
d'oeufs. Il fut un temps où nous
importions entièrement ces pâtes
alimentaires, mais depuis 1938, les 

tions par plus de sept millions de
livres.

Or, nous savons, mon vieux Pros-
per, qu’en France et en Belgique

et biscuits .ont devenus inexistants
partout en Europe depuis mainte-
nant plus d'une année. Inutile de
te dire aussi, n’est-ce pas, qu'il ne
saurait plus être question de cé-

: réales en boîte sur ce continent, de-
puis prés de deux ans?
Et quant à la crème à la glace,

elle fait partie du domaine du rêve,
en Europe, pour les moins de huit
ans. J'ignore si les petits enfants
en ont jamais entendu parler: si
c'est le cas, ils doivent considérer
cet extraordinaire aliment gelé
comme quelque mets issu de l'ima-
gination des conteurs. Et l'Italie
elle-même, pour qui les pâtes ali-
mentaires constituaient jadis une
nourriture basique, a dû se mettre
à la ration depuis six mois.

le pain manque, et que les gâteaux ;

davantage, souligne-t-on: il anti-
cipe une autre question qui se pose
souvent à la vellle d'un déplace-
ment: combien cela coûtera-t-il ?
et en rappelant les nombreux bil-
lets à prix réduits délivrés durant
la saison des vacances, 11 démontre
que les plus beaux voyages peu-
vent être entrepris sans trop obé-
rer au budget familial; qu'une bour-
se modeste peut même se permet-
tre une excursion intéressante, un
séjour dans une station de villégia-
ture renfermant tous les attraits
désirés.”

———__e-

Voici la France

Nouvelle Revue Francaise. 98 pages,
.25 articles

Sommaire du dernier numéro de
“VOICI”: —
France, par J.-P. F. — Individu-

alisme et indépendance, par Maré-

chal Pétain — Indépendance des
églises, par Pasteur Marc Boegner
— L'homme qui eut à refaire la
France en 1815, par Gabriel Ha-
notaux de "Académie Francalse —
Pourquoi Darlan, par André Sua-
rès — Pitié pour les enfants, par

Robert Vaucher Propagande
Nazie — Retrouvons un art de vi-
vre, par Jacques de Lacretelle, de
l'Académie Française — Douceur
de mal vivre, par Paul Morand —
Tableaux de la vie de café, par
Léon-Paul Fargue — Documents I.
— Proclamation — Notre jardin,
par Fernande Lequenne — Com-
ment ranimer le folklore Français,
par Jean Michel Guilcher et Jean
Marie Serreau -- Les fils de la
guerre, par Gérard Catalogne — Le
club des explorateurs, par Ber-

trand Flornoy — Pierre Mille,
Pierre Loti et la littérature fran-
çaise coloniale, par Maurice Martin
Du Gard — Maintenons la tradition
humaniste des lettres françaises, par

André Clover — La vie de l'esprit,
par Claude Roy — Un portrait de
James Juyce, par Edmond Jaloux
— Le centenaire d'Albert De Mun,
par Charles Lédié — Chronique —

Extraits de: En Norvège, Narwik,
1940, par Pierre Lyautey.

- “Voici” est en vente dans tous les
kiosques $0.25 le numéro ou $0.30
par la poste. Pour l'abonnement qui

est de $3.00 par année, s'adresser à
Librairie Pony, 554 est, rue Ste-
Catherine, Montréal.

 

 

Le tourisme, facteur
d'unité nationale

et de bien-être
(Suite de ia 1ère page)

Somme toute. nous pourrions dire
que le tourisme peut se départager
en trois fonctions distinctes, mais
étroitement rattachées les unes aux
autres. surtout dans les circonstan-
ces présentes. Le tourisme: source
de revenus. source de propagande
et instigateur d'unité nationale. La
guerre a permis une expansion ra-
pide et très importante du touris-
me inter-provincial. Et elle aura
suggéré aux Canadiens. per suite
des restrictions imposées par les lois
d'immigration de la republique voi-
sine, d'essayer de se mieux connaî-
îre. en te rendant mutuellement vi-
visite. Ces échanges de visites ont
donc rendu nos hôteliers jusqu'à un

certain point responsables du dé-
veloppement de notre unité natio-
nale, si essentielle présentement à
l'expansion de notre effort de guer-

re. C'est à eux qu'incombe la tâ-
che à la fois délicate et diplomati-
que de créer des liens de bonne en-
fente et d'harmonieuse coopération

entre les divers éléments ethniques
qui composent notre pays. Voilà
donc un rôle nouveau pour nos hô-
foliers qui jusqu'ici dovaiont se sa-
fisfaire de faire de la propagande

  

 Mais nous, Prosper, nous man-
geons de plus en plus, sans restric-
tions, sans qu'aucun tyran ne vien-
ne nous dire de nous priver pour
la plus grande gloire de ses con-
quêtes.
Tu dois produire davantage cha-

que année, afin que tes profits de-
viennent plus grands tout en ai-
dant à notre prospérité. N'est-ce pas
l'antithèse méme de ce qui se passe
de l'autre côté de l'Atlantique”

Là-bas, les profits du cultivateur
diminuent en même temps que la
prospérite générale! Nous habitons
décidément un pays privilégié.

Ton ami,

DAMASE.
——>

Vos vacances
Le temps des vacances approche

à grands pas. Où aller? où les pas-

 

pas toujours facile de résoudre. La
solution mérite d'être préparée de
longue main. Le Canadien National
vient de publier, à ce propos, un
dépliant des plus intéressants. On ne

procurer. Il est rempli de sugges-
tions détaillées. Les illustrations
guident et dirigent.
Ce dépliant est intitulé “Vos

Vacances”. Jamais peut-être dans le
passé dépliant n’a été présenté sous
un jour aussi agréable. Le dessin
oui enlumine la couverture est
l'oeuvre d'un jeune artiste cana-
dien-français, Jacques Gagnler,
dont les grands talents s'affirment
chaque jour davantage. La présen-
tation est des plus modernes. La
conception, comme toutes les oeu-
vres de Jarques Gagnier, tout-à-
fait originale.
Comme il en est fait mention à

l'intérieur, ce dépllant ne prétend
pas répondre à toutes les questions
en détail, mais il signale les gran-
des régions de tourisme, suggère
quelques beaux voyages, propose
uciques façons éprouvées de passer exportations dépassent les importa-

ser? C'est un problème qu'il n'est |

saurait trop recommander de se le |

de très agréables vacances. “Il fait

Pour leur patelin et voient ainsi
leur attribution assumer une im-

| portance d'ordre national. Do leur

:doigté. de leur diplomatie. dépen-
dent donc les sentiments d'amitié

:et de mutuelle considération que se
| doiwent les citoyens d'un mème
pays, aussi complexe que le nôtre.

L'hôtelier a mille et un moyens à
sa disposition pour faire sentir à

(ses visiteurs qu'ils sont chez cux.

chez lui. que leur confort est le pre-
mier souci de leur hôte. que l'at-
;mosphère qui y règne en ost une
de cordialo fraternité. et non de

désunion, enfin que le centre de
population où ils se trouvent, est
inspiré par lo sentiment d'un étroi-
te solidarité avec la cause qui nous -
ost commune. Lhotelier se doit donc
de collaborer avec les autorités
pour enrayer le travail pornicieux
de la cinquième colonne. qui tra-
vaille dans l'ombre et dont les ten-
tacules se déguisent le plus souvent
sous les dehors les plus anodins.
Le propre de l'hôtelier consiste-

ra donc à intervenir au moment
psychologique dans dos discussions

| portant sur l'effort de guerre, de
faire dévier la conversation si tou-
tefois quelqu’un tentait de l'entraf-
ner sur des sujets de nature à ren-
seigner l'ennemi sur nos desseins

et les moyens que nous prenons
pour soutenir la cause des démo-
craties,
L'on constatera donc que l'exploi-

tation de l'industrie du tourisme re-
vêt des aspects multiples autant que
variés ot qu'il s'agit d'en orienter
les activités de telle manière à ce
qu'elle rapporte le plus, tant des
points de vue matériel que moral.
Ce triple apostolat ressort donc du

| domaine de nos hôteliers, mainte-
|nant que nous sommes en guerre.

Garder le tourisme, le conserver,
lui faire sentir le confort et la sé-
curité qui sont les conditions sine
qua non dans les circonstances pré-
sentes ef nous aurons alors fait
oeuvre pie.

'

 

 
B. A. TURCOTTE.

Travel Aid Bureau.
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C’est en 1934 que fut publié le premier numéro de la revue
militaire, ‘“Salute”’, The Canadian Military Journal, soit exacte-
ment en mars 1934. Elle avait comme fondateur et directeur, le
lieutenant-colonel J.-K. Keefler, R.L., officier en retraite et un
expert en matière militaire. ;

Le besoin d'une telle revue se faisait sentir au Canada, afin
d’étudier les problèmes de la défense nationale, apporter une cri-
tique constructive et inculquer dans l'âme canudienne l’idée de la
défense de la patrie et du sol ancestral. Ce fut donc le programme
quese traça le fondateur de cette revue en publiant le premier nu-
méro de cette publication qui devait, sans relâche, depuis cette
date, prêcher l’évangile de l'armement défensif de notre pays, in-
culquer dans l'âme canadienne l’orgueil national et la nécessité
de se défendre d'une façon positive, dénoncer avec énergie et sans
fuiblesse les défauts de notre organisation militaire, les fautes
criantes de l’administration et suggérer de nouvelles méthodes
pour placer notre milice sur un pied d'excellente cfficacité.

Cette publication fit plus que cela encore. Dès 1934, elle
jeta le cri d'alarme, sonna le clairon du ralliement, en prévoyant
l'orage qui s’amoncelait à l'horizon déjà assombri de l'Europe,
a cette date. Elle mit notre gouvernement en garde contre la
guerre qui s’en venait, formidable et destructive, et le supplia de
prendre les mesures nécessaires afin que le Canada soit prêt à lut-
ter efficacement lorsque l'heure de la bataille sonnerait. Aujour-
d’hui, dans nombre de milieux bien pensants, on rend hommage
a la claire vision du lieutenunt-colonel Keefler, comme en attes-

 
 

 

tent de nombreux témoignages d'experts militaires et l'on s’incli-
ne devant sa perspicacité et son

SALUTE — THE CANADIAN
MILITARY JOURNAL

Il convient de situer nettement
dans “L'Autorité", le plus vieil heb-

domadaire français de Montréal, la
position el l'attitude qu'a prises Sa-
lute, The Canadian Military Jour-
nal, depuis sa fondation. L'histori- :

que, aussi succinct que possible que |
nous donnons des activités et des
oeuvres de ce périodique mensuel,
depuis sept ans, aidera sans doute
nos lecteurs à se faire une idée de
la tâche vraiment utile qu'il a
accomplie dans le domaine militai-
re, “Salute” est une revue indépen-
dante, entièrement dévouée aux
forces armées du Canada, qui n’a
aucune attache avec le Ministère de
la Défense Nationale, comme elle

l'a d'ailleurs maintes fois répété.
De plus, elle revendique le droit
de critiquer quand et partout elle
le juge à propos, ses critiques vi-
sant principalement à prendre a-
vant tout l'intérêt des forces ar-
mées du pays. Ainsi, sans la moin-
dre aide du Ministère de la Dé-
fense Nationale, les officiers de
l'ancienne milice active non per-
manente curent la tenacité et le
courage de continuer à fenir bon.

Aujourd'hui, malheureusement, un
certain nombre de ces officiers ont
été virtuellement mis au Tancart,
en alléguant que leurs services n’é-
taient plus requis, tandis que l'on
confie à des jeunes gens sans ex-
périence lu tâche d'entraîner les
recrues.

Heureusement pour le Canada et
dans le plus grand intérêt de la
sécurité nationale, l'officier de mi-
lice, en dépit du peu d'encourage-
ment officiel et de celui auquel il
aurait di s'attendre du grand pu-
blic, resta malgré tout à son poste.
La situation qui prévaut aujour-
d'hui nous remet en mémoire un

article paru dans “Salute”, juillet
1935, dans lequel l'auteur exprimait
l'opinion “qu'au Canada, on n’at-
tendait plus que trépas des vieux
soldats.

Depuis sa fondation en 1934, *Sa-
lute” réclame le privilège d'avoir
prôné plusieurs innovations pour la
défense du Canada, dont quelques-
unes même furent mises à exécu-
tion avant la déclaration de guerre.
S'il en eut été ainsi des autres,
nous nous trouverions aujourd'hui
en fort meilleure posture pour sa-
tisfaire à nos obligations, en tant
que partenaires du Commonwealth
des Nations Britanniques et de
champions des démocraties.
La raison d'être de la publica-

tion d'une revue militaire se retra-
ce à l'apathie générale qui à l’ori-
gine se manifestait dans tous les
journaux du Canada pour ce qui
avait trait aux questions de défen-
se nationale et à tel point que cer-
tains éditeurs influents prétendirent

que leur public lecteur “était plus
intéressé aux questions de paix que
de défense intérieure”. .

Voici quelques-uns des princi-

paux sujets traités dans “Salute” au
cours des sept dernières années. a-
lors que pendant six ans, la revue
fut éditée à perte. I vous suffira
d’en faire la lecture pour vous con-
vaincre que “Salute” ne peut être
classé au nombre des “rackets”.
En mars 1934: Dons un article in-

titulé “Le Canada retournera-t-il

sur les champs de bataille des Flan-
dres?” (dù à la plume d’un expert
en histoire internationale) “Salute”
mit en garde ses lecteurs contre
l'isolement et les pria de voir à no-
tre défense nationale.
Dans la même édition, “Salute”

informa le pays de la folie d'abolir
l’entraînement des cadets pour le
simple plaisir d'économiser quelque

$150,000 par année. L'année sulvan-
te, les effectifs de cadets furent di-
minués de 125,000 à 75.000. Dans la!
région de Montréal, ces effectifs qui
étaient de 50,000 en 1933 tombérent
à 19.000 en 1935. “Salute” a toujours

maintenu que l'entraînement des
cadets était absolument nécessaire
et maintenant le gouvernement ten-
te de réparer du mieux qu'il peut
les erreurs commises en 1933.

Avril 1934: La revue insiste sur
l'urgence de l’entraînement des a-
viateurs, Elle réclame la remise en
bon état des casernes de l'Ile Ste-
Hélène, alors à l'état de ruines.
Mai 1934: L'article intitulé “Lez

dividendes du pacifisme” avait un
caractére prophétique, si l'on en ju-
ge depuis lors sur ce qui s’est pro-
duit à la Société des Nations et ce
qui se passe aujourd'hui. Mais les
insouciants s'en moquèrent.
Juin 1934: L'amiral Storey, dans

une lettre à “Salute” s’exprimait
comme suit: “Je vous souhaite tout
le succès possible dans vos tenta-
tives pour éveiller les citoyens du
Canada au sens de la sécurité, qui
est d'une importance si vitale à
leur existence même”,
“Pendant que Rome brûle, les

politiciens jouent du violon”, tel est
le titre d'un autre article paru en
juin 1934, et qui mettait les gens
en garde contre la rapide expan-
sion de la puissance militaire de
l'Allemagne.

Juillet 1934: “La voie de la paix”
— “Enlevez-nous notre puissance
militaire et navale et nous faillirons
à notre tâche de promoteurs de la
paix dans le monde”.

patriotisme éclairé et agissant.

Août 1934: ‘La Boxe”, comme ac-
cessoire indispensable à l’entraîne-
ment militaire. Sous le titre “Une

i police de défense de l'Empire”, Sa-
tlute suygéra ce qui suit: (1) la

Défense de Grande-Bretagne (2)
la Défense des Dominions et des
colonies (3) La défense de nos rou-
tes commerciales (4) Une puissan-

(ce invincible comme facteur domi-
nant si l’Empire est menacé de l’ex-
térieur.

Le lieutenant-colonel D. M. Su-
therland, Ministre de la Défense
Nationale en 1933-34, fut le premier

à poignarder l'entraînement des ca-
dets.

Septembre 1934: Urgence de créer
une marine suffisamment puissan-
te pour patrouiller le Pacifique.
Novembre 1934: M. Sam Harris

exposait alors dans un article in-
titulé “La paix par le désarmement”
la fausseté de cette prétention.

Février 1935: “La nécessité d'une
marine puissante” — L'esprit des-
tructeur de la Ligue de la Jeunes-
se Canadienne contre la guerre —
Nécessité de la réforme de l'uni-
forme”.

Avril 1935: “Des chiens enragés”,
une mise en garde contre Hitler et
Mussolini — Un article déplore que
les officiers de milice aient à sup-
porter toutes les dépenses.

Mai 1935: “Les germes de guerre:
la cupidité, l'envie, la malice et la
crainte”.

Juin 1935: “L'urgence de chaus-
sures pour les troupes” — Nécessi-
té de camps d'entraînement combi-
nés”,

Juillet 1935: “La cause de la dé-
fense” et “Si vous n'êtes pas prêts”.
“L'ennemi ne ménagera pas son
temps”—“Tout mensonge vaut une
excuse” — “L'armée et l'aviation”.
Août 1935: Avertissement que

l'Allemagne construit des chars
d'assaut.

Septembre 1935: “Urgence de
créer une force défensive canadien-
Ine” — “Il faut assurer la sécurité
nationale”. Citens-en un paragra-
phe: “Le Canada devrait prendre
avantage de sa position géographi-
que et créer un système de défense
approprié à une prompte action.
L'industrie de ce pays devrait être
en mesure de fournir le nécessaire
sans retards inexcusables”. — Si les
journaux et le grand public avaient
exigé la chose, il n'aurait pas fallu
deur ans depuis les débuts de la
guerre pour activer la production ‘
industrielle à son marimum. “No-
tre marine doit être recons.ruite”.
Octobre 1935: “Le Canada devrait

se charger de poster une garnison
aux Indes occidentales”. — “La
Grande-Bretagne, la France et les
Etats-Unis devraient unir leurs for-
ces pour contrôler les affaires mon-|
diales”. La guerre actuelle prédite
dans cet article.

Décembre 1935: “Besoin d'une
politique aérienne nationale”.
Janvier 1936: Salute reçoit des

lettres de remerciements de Sa
Majesté le Roi, du Prince de Gal-
les et du Gouverneur-général du
Canada (Lord Tweedsmuir) pour
l'envoi de copies de Salute. — “Un

milicien et la Société des Nations”.
Dans cet article, l'auteur déclare:
“La contribution du Canada doit
atteindre au maximum possible
La meilleure solution à cette fin
consisterait à posséder une défen-

se aérienne adéquate, terrains d'at-
terrissage, etc.”

Février 1936: “Les citoyens du
Canada pensent-ils que nous jouons

un rôle élégant, orgueilleux ou très
honorable?” — Le consul-général
d'Italie au Canada se scandalise
des critiques de Salute à l’endroit
de Mussolini. Dans le même temps,
“L'Malia”, journal italien publié à
Montréal, publie des caricatures re-

! présentant la Grande-Bretagne sous
{un déguisement non équivoque,
sans être même inquiété par le gou-
vernement fédéral. “Notre armée
avec flèches et arcs” par le lieute-

nant-colonel George À. Drew. “Le
Canada se désintéresse de la défen-
se aérienne” — Le maire G. C.
McGeer, M.P. Vancouver, demande
au gouvernement de démembrer la
milice si elle ne peut subvenir à
son entretien sans la coopération
privée. Le chef conservateur Ben-
nett, comme toujours, laisserait les
officiers défrayer les frais de leurs
régiments. — La folie du désarme-
ment est mise en vedette.
Mars 1936 — “Les défenses du

Canada les plus faibles de l'Empi-
re” — “Un appel au Canada de
contribuer sa part pour la défense
navale” — Le rédacteur de “Li-
berty”, W. M. Philpott dit ce qui
suit de “Salute”: “C'est le plus beau
spécimen de ce genre de publica-
tion que j'aie jamais encore ren-
contré”,
Juin 1986: Croquis exposant la

futilité de la doctrine Monroe en
regard de la défense du Canada.
Août 1936: L'article “Les divi-

dendes du pacifisme” publié pour
la première fois en 1934, est publié
de nouveau sur demande. Les pro-
phéties qui y sont contenues se
trouvent réalisées par l'agression de
l'Italie contre l'Ethiopie et la fail-
lite de la Société des Nations. “Le
cauchemar de la guerre demeure”,
Septembre 1936: “La défense na-

tionale du Canada et la doctrine
Monroe”. 

—

Octobre 1936: Le colonel E. He-
wett Bournemouth, Angleterre, é-
crit ce qui suit: “J'ai passé mes
copies de Salute 4 mon beau-fils
au Stagg College, de Camberly, et
il me dit que les articles contenus
ont suscité le plus vif intérêt, par-
ticulièrement chez les officiers ca-
nadiens”.

Novembre 1936: Traité sur la dé-
fense nationale ou plutôt ses lacu-
nes.

Décembre 1936: Prédictions sur
les dangers courus par le Canada
dans une guerre aérienne.
Janvier 1937: “Canada, fais-tu ta

part?”
Février 1937: Curicature mon-

trant une vieille dame portant un
parapluie qui symbolise la défense
du Canada contre une attaque aé-
rienne — Les efforts de Salute
commencent à porter des fruits
dans la saine opinion publique et
les crédits de la défense nationale
sont accrus. “Les colonels honorai-
Tes ne sont pas rémunérés et de
plus apportent une aide matérielle
appréciable”. — Le Canada devrait
se désister ou jouer le tout pour
le tout”.

Mars 1937: Le major John Hen-
derson, alors réducteur de Salute,
meurt avant d'avoir été témoin de
la anise à exécution des idéals pour
lesquels le journal avait combattu.
— Le rédacteur de “Military Month-
ly” d'Australie, remercie pour l’en-
roi de Salute.

Avril 1937: “La sécurité collec-
tive au sein de l'Empire”, article
qui préconise la création d’une for-
te marine pour protéger notre com-
merce maritime et des défenses Gé-
riennes pour nos ports de mer —
Le Canada ajoute deux destroyers,
quelques avions, des canons à la
défense côtière et des balayeurs de
mines.

Juillet 1937: ‘Possédons-nous mé-
me une année pourvue d'arcs et de
flèches?” — Quelques suggestions:
(> Octrois recommandés pour per-
mettre aux officiers et officiers

commissionnés de se procurer des
uniformes (2) Une compensation

raisonnable pour le temps consacré
à la milice (3) Un uniforme pré-
sentable pour les autres rangs et
un  unijorme d'entraînement (4)
L'équipement le plus moderne (5)
Reprise de l'entrainement des corps
de cadets. — Exposé sur les “Prin-
cipes de la guerre”.
Août 1937: “La vulnérabilité du

Canada”.

Octobre 1937: “Il ne peut y avoir
de paix”.

NOTE : “Salute”, The Canadian

Militia Journal est publié à seule
fin d'exposer au peuple canadien
la nécessité de maintenir une for-
ce défensive suffisante et adéqua-
te. — Exposé à “Ligue Canadienne
pour la Paix et la Démocratie”. —
Un plaidoyer favorable à l'entrai-
nement des cadets. — ‘Pourquoi le
Canada doit réarmer”, l'isolation
est impossible.
Novembre 1937: Un appel lancé

aux patrons leur demandant d’en-
courager les jeunes gens à s'enrô-
ler dans les unités de milice: “De
l'étude de la guerre en vue de
maintenir la paix”.
Décembre 1937: Salute publie un

message de Nouvelle Année à la
milice de la part du Major-Géné-
ral Ashton, C.M.G., V.D., chef de
l'Etat-Major général — “Les cito-
yens du Canada et la défense” par
R. R. Thompson. “Le devoir de
tout citoyen est d'être prêt”. — “La
guerre — en vente”, article qui
prédit ce qui se passe présentement
en Angleterre.
Janvier 1938: Le ministre de la

Défense, l’hon. Ian Mackenzie, pré-
sente des souhaits de Nouvel An
à la Milice Active Non Permanen-
te par l'intermédiaire de Salute.
“La part du Canada dans la dé-
fense nationale per capita”.
Mars 1938: “La rançon du service

militaire”, cet article préconise la
création d'une taxe à tout jeune
homme en bon état physique qui
ne s’enrôle pas dans une unité de
milice. — Lu nomination d'un re-
présentant de la Milice Active
Non-Permarente sur le Conseil
Canadien de Défense. Malaise dans
la Milice Active Non Permanente
relativement à l'itactivité qui pré-
vaut aux quarticrs-générauxr mili-
taires. — Le mi-ristre de la Défen-
se M. Mackenzie dit que le Canada
ne possède pas de défenses appro-
priées. On annonce que les unités
de milice. tant urbaines que rura-
les, iront passer quelques semai-
nes au camp (Ceci fut préconisé
par Salute en juin 1935) Un unifor-
me canadien est préconisé,

Avril 1938: “Urgence d'un netto-
yage dans nos forces défensives”. Si
l'on eut immédiatement mis à exé-
cution cette suggestion, telle que
préconisée, et la Milice réorganisée,
lorsque la guerre éclata en 1939,
nous n'aurions pas eu à souffrir du
système de cache-cache qui a pré-
valu. “Combien peu pouvons-nous
dépenser pour la défense et nous
en tirer?” — “En quoi consistera
la moisson?”
Mai 1938: Le Ministre de la Dé-

fense Nationale annonce l'achat de
200 avions. (En octobre 1935, Sa-
lute avait prétendu que cette quan-
tité d'avions était nécessaire. Il a
été le premier journal ou périodi-
que au Canada à préconiser le ren-
forcement de notre force aérienne)
— Lattitude de Salute relativement
à l'entraînement des cadets est jus-
tifiée par des députés de la Cham-
Lre des Communes qui demandent
la restauration des uctrois aux ca-
dets. Des lettres sont transmises à
Salute de Winnipeg et d'Ottawa le
félicitant de ses efforts en vue de
l'amélioration des forces défensives
du Canada.
Juin 1938 : L'honorable ministre

de la Défense Nationale accepte
l'hospitalité des colonnes de Salute
pour demander aux patrons, à l'oc-
casion de la fête de la Confédéra-
tion, d'appuyer les efforts de la
milice.

Septembre 1938: La question de
nommer des adjudants régimentai-
res permanents est encore à l'étu-
de — Les journaux canadiens s’é-
veillent à l'idée de l'entraînement
militaire — La police de Salute, à
l'effet de nommer des officiers non
permanents au consell de défense
est approuvée en principe (Salute,
Mars 1938).
Octobre 1938 : Salute préconise

un plus grand encouragement à
l'entraînement du tir pour l'infan-
terie. Novembre 1938: Le Canuda dé-
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signé commel'endroit logique pour
l’établissement d"“‘arsenaux poten-
tiels” pour la Grande-Bretagne —
L'Allemagne désignée comme le
fauteur de discorde de l’Europe
depuis l'an 274 A. D.

Décembre 1938: L'honorable Mi-
nistre de la Défense Nationale se
sert de Salute pour transmettre ses
voeux de Noël aux troupes. — La
mobilisation de l'industrie est pré-
conisée.

Janvier 1939: On prévoit un pro-
gramme éluboré de défense pour
1939.

Mars 1939: Un appel fait au bon
sens des politiciens d'adopter les
crédits de la défense.

Mai 1939: L’hon. Ministre de la
Défense Nationale, dans un article
éditorial reproduit par Salute, sou-
haite la bienvenue à Leurs Majes-
tés au Canada au nom des troupes
de la défense — Salute publie un
numéro-souvenir de 100 pages à
l'occasion de la visite de Leurs Ma-
jestés, où on y voit un historique

de la Milice au Canada — Sa Ma-
jesté accepte le don d'un numéro
relié en maroquin.

Juillet 1839: Exposé sur le rôle
de l'industrie dans la machine de
guerre — La vérité au sujet du
contrat de lu mitrailleuse Bren —
Justification du Major-Général L.
R. LaFlèche.

Septembre 1939: La guerre écla-
te— Sclute a publié quotidienne-
ment la chronologie relative aux
progrès de la guerre — Insignes in-
dicateurs du rang des officiers de
la marine et de la force aérienne—
Ordres de mobilisation,

Octobre 1939: Salute oppose la
réélection de M. Duplessis, comme
premier ministre du Québec, rela-
tivement a son attitude sur notre

participation a la guerre — “Le Ca-
nada, l'Empire et le Common-
wealth”, un exposé de la position
du Canada par le aajor-général
W. A. Griesbach, C.B., C.M.G., D.S.
O. — Nominations et promotions
dans la force artive canadienne, de
mois en mois, avec la chronologie

de la guerre et les tableaux des
morts et blessés,

Décembre 1939: Insignes pour les
officiers non commissionnés de
l’armée — La première division ca-
nadicnne arrive en Angleterre.

Janvier 1940: La bataille du Ca-
nada — Le drapeau publié en cou-
leurs.

Mars 1940: “Hommes demandés"
— Sous le titre “Avions pour les
milliers de Canadiens”, relative-
ment au plan d'entraînement aérien
du Commonwealth.

Avril 1940: “Rafraîchissement de
l'Uniforme” — “Pourquoi le vété-
ran de 1914 est-il ignoré?” — “Aux
neutres”.

Mai 1940: “Canada, réveille-toi”,
relatif à la mobilisation — “Les
tranchées et l'impôt sur le revenu”,
un plaidoyer pour l’homme en uni-
forme.

Juin 1940: “Un peu de musique
sv.p.” — “L'enrôlement volontaire
encourage la survivance des inap-
tes meralement” — “Rangs équiva-
lents dans la marine, l'armée et la
force aériznae”.

Juillet 1940: “Les tireurs sur
skis" — “Un appel aur armes” —

“L'utilisation de la garde interne”,
à la place des troupes.

Août 1940: *Le Canada en guer-
Te” un résumé par le ministre de
la Défense Nationale — “La Ma-
rine Royale Canadienne”, son ex-
pansion, ses devoirs, par le minis-
tre des Affaires Navales — “La
Force Aérienne Royale Canadien-
ne”, une appréciation par le Mi-
nistre de l'Air — “L'industrie ca-
nadienne et la guerre”. Un exposé
par le Ministre des Munitions et
des Approvisionnements. “Le fonc-
tionnement de la loi de la Milice”,
par l'honorable riinistre des Ser-
vices Nationaux de Guerre — Ma-
jor-Général Lafléche et la guerre—
“Le bluff nazi”, un mythe qui a
raté. .
Septembre 1840: “Distribution de

lait aux troupiers” — “Le besoin de
cuisiniers compétents” “Une
question de transport” — “‘Utilisons
nos propres ressources” —“Les pe-
tits bataillons” — “Les corps de ca-
dets” — “Comment le Canada a ré-
pondu à l'appel” — Lettres d'élo-
ges à Salute — Définition de la
position de Salute comme publica-
tion indépendante, niant toute atta-
che avec le ministère de la Défen-
se Nationale.
Octobre 1940: “Les colonnards

qui posent aux patriotes”* — “L'en-
trainement de trente jours”.
Novembre 1940: “La nécessité

d'une police militaire” — Un blessé
convalescent à l'hôpital Ste-Anne
remercie pour l'envoi de Salute.
Décembre 1940: “Le Canada a la

liberté pour héritage” — “Les Etats-
Unis comme alliés” — Un officier
outre-mer remercie pour l'envoi de
Salute — Une lettre du camp de
Berth, N.S. exprimant le plaisir de
recevoir Salute.

Janvier 1941: “Réhabilitation” —
“Le sort des nations dans la balan-
ce” — “La force aérienne seule ne
saurait gagner” — “Les communi-
cations d'une armée” — “Le per-
sonnel de l'armée est-il trop con-
sidérable?” — “L'Empire, source
d'aviateurs combattants”.

Février 1941 — “La messe de la
victoire” — “Le personnel de l'ar-
mée n'est pas trop considérable",
par le Colonel I'Hon. J. L. Ralston,
ministre de la Défense Nationale.
“Il n'en dépend que de vous”. —
“La Légion des Grands Oubliés” —
“L’effort du Canada”, l’emploi de la
main d'oeuvre dans les camps, le
manque de coordination, le manque
d'outillage, ete. Lettre d'un soldat
du Camp de Bert, Nouvelle-Ecosse,
remerciant Salute pour services
rendus.
Mars 1941: “Canada, réveille-toi”

— “Question de transport” — “Trop
d'uniformes” — Espace donné gra-
tuitement pour induire à l’achat de
certificats d'épargne de guerre —
Le nom de la revue est changé d
la requête du Ministère de la Dé-
fense à savoir : “Salute” — The
Canadian Military Journal”.

Avril 1941: Commentaires sur le
transfert du Staff College du Ca-
nada au pays — “Problème du
Transport” — “Question de recru-
tement” — “Défaut de préparation”
— “Les désoeuvrés” — “Le service
universel” — “Vétérans et les tra-

vaux de guerre” — “Les restric- tions du numéraire”.

  

 

*
Nous estimons qu’il est tant dans I'intérét de nos lecteurs

que le nôtre, de tenir le public en général informé sur notre atti-
tude à la suite de la publicité à la fois défavorable et injuste qui a
été faite à Salute. dans l'édition du 29 avril de la Gazette de
Montréal.

Nous avons des contrats avec plusieurs maisons qui se spé-
cialisent dans la sollicitation d'annonces, au nombre desquelles
se trouve le ‘Canadian Record of National Development Inc’.
Cette dernière compte au nombre de ses solliciteurs un agent, qui
est accusé d'avoir donné l'impression, dans son travail de solli-
citation pour Salute. d'avoir agi pour le compte d'une revue mi-
litaire patronnée par le gouvernement. Cet homme est un solli-
citeur indépendant à l'emploi du ‘Canadian Record of National
Dgyclopment Inc.‘’, qui sollicite au nom d'autres publications,
parmi lesquelles citons le ‘’Montreal Herald‘. avec lequel journal
cette compagnie et lui ont entretenu des relations d’affaires de-
puis douze ans. Lorsque le ‘Canadian Record of National De-
velopment, Inc.’ conclut un accord avec Salute, il fut clairement
et définitivement entendu que. pour aucune raison que ce soit. un
seul de ses agents n'emploierait de procédés inavouables et que
Salute ne devrait en aucune manière être rattaché au Ministère de
la Défense Nationale ou tout autre service administratif du Gou-
vernement. Nous n'y tenions nullement d'ailleurs, préférant con-
server notre pleine et entière liberté d'exprimer nos opinions com-
me bon nous semblerait et critiquer quand et là nous le jugerions
à propos.

Nous demeurons d'avis qu'il ne s’est pas fait de fausses re-
présentations et nous nous en tenons toujours à l'esprit de justice
traditionnel britannique, qui veut qu'un homme soit considéré
comme innocent tant qu'il n'a pas été déclaré coupable. Telle est
notre attitude en l'occurrence.

Dans l'édition de Septembre de Salute. ayant été informés
qu'il se montrait une sorte de conspiration pour nuire à Salute
(et les récents événements. malheureux à tous les points de vue.
prouveraient que nous avions raison) nous avons publié l'article
éditorial reproduit plus bas, lequel définit clairement notre po-
sition, et nous l'avons répété dans l'édition de décembre.

Plus‘eurs publications militaires
que l'on pourrait qualifier de re-
vues-champignons tellement elles
ont poussé dru, ont fait leur appa-
rition depuis les débuts de la guerre,
la plupart d'entre elles étant nées
sous l'impulsion de solliciteurs d'an-
nonces prêts à enfoncer les por-
tes. L'une d'entre elles prétend que
ses profits seront versées aux "veu-

ves et aux orphelins”. Une autre

tensification de nus mesures de dé-
fense.

Des articles éditoriaux furent pu-
bliés par notre revue sur des ques-
tions d'importance primordiale telles
que: le renforcement de notre dé-
fense côtière, tant sur terre que
sur mer; la création d’une force aé-
rienne plus imposante et mieux é-
quipée et l'affectation d'une som-
me plus considérable d'argent pour
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édition de mai
équipement et la création de camps
pour la milice furent mis a exécu-
tion, ce qui constituait un pas dans
la bonne voie. Malheureusement
Hitler n’avait pas le temps d'atten-
dre. De sorte, qu’à peu d'avis, il
nous fallut bâtir de toutes pièces
notre force aérienne, navale et ter-
restre et ceux-là même qui étaient
tentés d'accuser Salute d'avoir crié
au loup, se mirent en tête de la
préparation.

C’est là l'une des raisons pour les-
quelles Salute fut fondé et, en dé-
pit de l'apathie qui se manifestait
dans le pays — et avec le concours
de véritables amis — il s'est main-
tenu pendant six ans, non comme
une source de revenus, mais à titre
d'idéal. Du puint de vue stricte-
ment financier, nous ne saurions
nous être hissés au niveau des pu-

 

avons tout de même fait quelque
chose pour le Canada dans le temps
où des nécessités réelles se faisaient
sentir.

“Salute” n'en continuera pas
moins à assumer la tâche qu'il s'est
tracée et, dans la mesure de ses
moyens, il continuera à luiter pour
“ceux qui font leur part”, dénonçant
en tout temps les abus de quelque
nature qu'ils soient, sans crainte ni
faveurs et appuyant toutes les mesu-
res de guerre susceptibles d'être
dans l'intérêt du pays.

Nosprofits, si nous en recueillons,
nl'iront pas aux veuves et aux or-
phelins, mais notre aide et notre in-
fluence seront toujours A leur dis-
position pour redresser les torts qu'-
ils pourraient subir ou avoir subi.
Quant à notre personnel, Il est
constitué, dans lu :nesure du possi- blications à sensation, mais nous|ble, d'anciens combattants.

Une lettre de propagande. dont nous reproduisons le texte
intégral plus bas, fut transmise aux annonceurs en puissance qui.
à la suite de sollicitation au téléphone. avaient manifesté un cer-
tain intérêt à notre revge. En voici le texte:

Messieurs :
Pour faire suite à notre conversation téléphonique et sur votre de-

mande, nous sommes heureux de vous procurer les renseignements ci-
dessous.

“Salute”, The Canadian Military Journal, a une ctreulation poten-
tielle de quelque 50,000 membres des forces armées du Canada tant par
sa circulation régulière que par les centaines d'exemplaires envoyés dans
les cercles d'officiers et de sergents, non seulement au pays mais voire
mêzmne outre-mer. Afin de tenir le peuple du Canada au courant de ls
magnifique contribution du pays à la noble cause des démocraties, notre
revue, “The Canadian Military Journal” expose ce que le peuple cana-
dien accomplit pour soutenir cette même cause, tant sous le rapport des
contingents qu'il envoie outre-mer que par l'envoi d'engins de guerre.

“Salute”, The Canadian Military Journal” continuera la tâche as-
sumée il y a quelque sept uns et, dans la mesure de ses moyens, fera La
lutte aux côtés de ceux qui “font leur noble part”, ne craignant pas
de dénoncer les abus où qu'ils se trouvent, sans crainte ni faveur, et en
appuyant toutes les mesures de guerre susceptibles d'être édictées dans
l'intérêt du pays. Ceci ne peut cependant être possible qu'avec l'appu:
de nombreuses maisons et personnes sympathiques de tout premier ordre.

II nous faut donc compter sur l'appui publicitaire si nous devons
continuer d'envoyer notre revue aux soldats cantonnées tant au Canada
qu'outre-mer qui, du témoignage de plusieurs d'entre eux, à reçu le
meilleur accueil.

Nous Vous assurons que votre cuopération en l'occurrence facilitera
grandement la perpétuation du bon travail entrepris, rendant ainsi de
précieux services au Canada et aux démocraties en général.

qu'elle peut se réclamer d'être l'or-
pane officiel de la Milice. Une autre,
publiée en français, par un indivi-
du revenu d'Angleterre récemment.
et qui s'arroge le titre de vétéran.
Toutes et chacune d'elles, cepen-
dant, ne visent qu’à susciter la sym-
pathie du public pour ce qui tou-
che aux choses de la guerre.

“Salute, The Canadian Militia
Journal, fut fondé pour la première
fois cn mars 1934. Dans le temps,
pas une seule revue, pas une seule
publication au Canada ne prenait
d'intérêt aux forces défensives du
Canada ou à sa sécurité.
Nous nous rappelons fort bien

qu’en 1934, un article éditorial, dans
lequel nous insistions sur l'urgen-
ce d'intensifier l'entrainement et l'é-

| quipement de nos forces aériennes,
nuvales et terrestres, nous fut re-
tourné par un important hebdoma-
duire canadien et par une revue se-
mi-mensuelle, avec la notion sui-

vante: “Notre public lecteur ne s'in-
tésesse pas aux questions de défen-
se mais de paix, par l'intermediaire
de la Suciête des Nations”.  

l'entraînement de la force non per-
manente, initiative qui, dans le
temps, était laissée (et malheureu-
sement l'est encore aujourd'hui) à
quelques officiers désintéressés qui
plongeaient la main dans

moins leur tâche en dépit de l'a-
pathie du public.

Grâce à nos efforts, le budget de
ia défense fut accru en 1936, 1937
et en 1938, et bien que dans le
temps, il ne fut que loin en arrière
de ce qu'il aurait dû être, ceci per-
mit au ministère d'entreprendre
plusieurs réformes de la plus gran-
de urgence. En 1935, nous entre-
primes une campagne pour que des
chaussures soient fournies à la for-
ce non permanente, et il s'ensuivit
quasi une polémique pour savoir si
les hommes ne seraient pas obligés
d'en rembourser le coût. Nous de-
mandames un nombre sans cesse
croissant d'avions pour la force aé-
rienne et cette requête fut incorpo-

sée au programme de défense. Dans
une certaine mesure, on combla les
lacunes existantes dans notre ma-

leurs
gousseis et n'en continuaient pas

Salute, au cours dus sept dernières : rine de guerre. Une période plus

Afin de vous mieux familiariser avec notre revue et nos efforts,
nous prenons la liberté de vous inclure quelques documents qui se
pussent de commentaires. Nuus vous incluons aussi en mème temps
notre curte de tarif sachant que le geste que vous poserez le sera plutôt
dans un esprit de coopération qu'en vue d'y chercher fortune.

Espérant que nos renseignements seront trouvés satisfaisants et vous
remerciant en anticipation pour votre coopération, nous vous prions de
nous croire,

Vos tout dévoués,
Lieut.-Col. J. K. KEEFLER, RL.

Rédacteur

Nous vous prions donc de bien vouloir la lire attentivement
; et de juger de façon impartiale si vraiment il s’y trouve des argu-
* ments que l'on pourrait alléguer être de faux prétextes. En plus de
la lettre ci-dessus mentionnées, une copie de l'article éditorial
“Fly by night”, un exemplaire de la revue et des lettres d'éloge de
militaires eminents. au fait des idéals de Salute, étaient envoyés
aux annonceurs possibles.

En tempser lieu, nous aviserons aux mesures à prendre con-
tre telles organisations, qui ont outrepassé leurs prérogatives en
donnant des renseignements. dénués de tout fondement. au dé-
triment de Salute. Nous n'avons rien à craindre et encore moins
à cacher et notre dossier est propre. mais en raison des répercus-

; sions que les révélations faites dans un certain journal ont susci-
tées, nous avons crû devoir ces explications à nos lecteurs. tout
aussi bien qu'à nos annonceurs. qui malgré tout nous ont con- années, n’a cessé de promouvoir I'in- longue d'entrainement, un meilleur

mités du monde militaire. qui les approuvèrent et les mirent en ‘
pratique.

Pour tout ce travail qui demandait des sacrifices pécuniers,
du courage et une qualification indiscutable. ‘’Salute’’ n'a rien
demandée et rien reçu des pouvoirs publics. ni en octrois, ni en pu-
blicité. C’est par ses propres ressources quesept années durant. au
prix des plus grands sacrifices. ce périodique a poursuivi son
oeuvre ardue et difficile, rebuté bien souvent lorsqu'on allait
frapper à la porte de maisons d'affaires et de grosses compagnies
pour obtenir des contrats de publicité. On répondait: ‘C’est une
revue de paix que nous désirons. non pas une revue de guerre!
Comme si on ne voulait pas la paix en préparant la guerre.

Le colonel Keefler. désabusé. mais non pas découragé, con-
tinua la bataille. y mettant non seulement son temps et son ex-
périence. mais encore les économies qu'il avait amassées au cours
de sa brillante carrière militaire, au Canada et en Europe.

En 1938. à bout de ressources et ne pouvant soutenir seul
sa revue, le lieutenant-colonel Keefler s’adjoigmit la coopération
de M. J. A. Fortin, avocat et publiciste d'expérience, qui comprit
vite l'idéal dont se nourrissait le directeur de la revue et ne crai-
gnit pas de mettre l'épaule à la roue. De 1938à 1940, ce sont
encore deux années de lutte, d'obstacles, de déficits. Mais on avait
au moins la satisfaction de constater que l'on ne préchait pas dans
le désert et que l'oeuvre portait ses fruits. “Salute” était lu, com-
meenté, apprécié et ses idées faisaient leur chemin.

Vers la fin de 1940, des patriotes avertis apportent à
‘‘Salute” l'appui généreux de leur coopération publicitaire qui
permet de développer la revue, de grossir son volume et son t-
rage. L'emploi des revenus qu'elle rapporte est établi et son dé-,
noncés sans merci nombre d'exploiteurs et de publications louches
et douteuses, toutes nées de la guerre, et qui cherchaient à exploi-
ter la bonne foi patriotique de nos concitoyens. Les pièces que
nous publions dans une autre colonne démontrent amplement le
bien-fondé de nos affirmations.

 
C'est alors que surgissent les ennemis de “Salute”. Son

franc-parler, ses succès grandissants, la valeur de la publication lui
avaient créé des envieux, des adversaires icréductibles qui vou-
laient sa perte et qui l'avaient jurée. Les uns inspirés par la ja-
lousie. les autres par un excès de zèle, ceux-ci trompés qu'ils
étaient, nous voulons bien le croire, par de faux informateurs
intéressés à la perte de la revue.

C'est alors que fut arrêté et dénoncé, sous l'accusation d'a-
voir obtenu de la publicité sous de fausses représentations, un pu-
bliciste à I'emploi du "CANADIAN Record of National Deve-
lopment”. Ce monsieur ne faisait pas partie du personnel de la
revue; il était payé à commission et des instructions sévères lui
avaient été données, afin de bien établir auprès des annonceurs
et clients possibles que la revue n'avait aucune attache avec le Mi-
nistère de la Défense Nationale et était absolument indépendante;
que la coopération des annonceurs etait demandée, afinde per-

mettre à Salute de continuer son oeuvre. L'article intitulé ‘T'hose-

Fly-by-Night Publications’. dont nous donnons une version
française dans cette même page. avait été publié dans le numéro

de septembre de “Salute” de même que dans celui de décembre

1940 et prouve clairement combien[intention était honnête et

combien était sincère le désir des dirigeants de la revue de définir |
clairement sa situation.

  
Tous ces éditoriaux. toutes ces études fouillées furent lus |

attentivement et nombre d'entre eux secvirent de guides aux som- !

servé leur sympathique confiance.

Nous n'avons pas pour mission de défendre l'agent-sollici-
teur du ‘Canadian Record of National D:velopment”. qui a
d’ailleurs enregistré un plaidoyer de non-culpabilité à l'accusa-
tion portée contre lui et. nous en tenant au sens intégeal de la
justice britannique. nous prétendons qu'un homme ne saurait
être Condamné avant même d'avoir été reconnu coupable.

Profitant de cet incident certes ennuyeux pour Salute. l'un
des journaux anglais les plus influents et les plus lus de la mé-
tropole. la ‘Gazette’ fit à la revue et à son directeur la publicité
la plus fantaisiste et la plus tandancieuse que l’on puisse imagi-
ner, essayant insidieusement de rattacher à une cause cri-
minelle le colonel Keefler, l'un des militaire les plus honorables et
les plus estimés de l'armée canadienne, dont le seul nom est un
symbole d'honneur et de putriotisme. qui a combattu pour son
pays.

Plus que cela. un officier supérieur du district militaire de
Montréal aurait fait savoir à qui voulait l'entendre que la revue
Salute et son directeur symbolisaient la rapine. l’escroquerie. l’ex-
ploitation éhontée. On ne pouvait aller plus loin.

Cette vile persécution eut ses échos à Ottau'a. On vit méme
l'épouse d'un haut fonctionnaire du ministère de la Défense Na-
tionale prévenir une amie —- laquelle était attachée à la rédaction
de l'Autorité — qu'elle devait s'écarter des directeurs de Salute.
queses éditeurs n'étaient pas des gens honorables et que si elle con-
tinuait à transiger avec eux. cela nuirait à sa réputation et que
rien de bon ne saurait sortir de ses rapports avec ces gens. Quand
on est l'amie de l'épouse d'un haut fonctionnaire. on peut ap-
prendre bien des choses.

Et pourtant. redisons-le. la conduite du directeur de ‘Salute”
et de ses éditeurs a toujours été au-dessus de tout soupçon. La di-
rection a fidèlement observé les directives des autorités militaires
et les exigences de la loi des mesures de guerre. Tous ses articles
éditoriaux furent soumis à la censure avant publication et jamais
on n'y fit un seul retranchement. À la demande de l’hon. Ministre
de la Justice, le titre du journal fut changé en substituant au mot
“Militia”. celui de “Military”. Et c'est de bonne grâce que la di-
rection se rendit à cette demande.

Comme récompense de tous cos efforts, à une loyauté aussi
ouverte et aussi bienveillante. pour avoir lutté avec tant de dé-
vouement, tant de désintéressement, sans espoir de retour pécu-
niaires. et parce qu'un employé subalterne aurait soi disant trans-
gressé la consigne qui lui avait été tracée, on veut écraser la revue,
la noircir, la ruiner dans sa réputation. en même temps que celle
de son directeur. Mais cela ne marchera pas sans que l'on crie gare.
et “Salute” en appelle au tribunal de l'opinion publique et de tous
ceux qui l'ont si généreusement aidé et soutenu, tout particulié-
rement ses fidèles lecteurs et annonceurs. En temps et lieu, ‘Sa
lute”’ en appellera aux triburauxcivils de la province pour venger
l'honneur attaqué injustement beaucoup plus que pour réclamer
des dommages inestimables. Mentionnons qu'un bureau d'infor-
mation important de Montréal est allé jusqu'à prétendre que quel-
ques dizaines de copies seulement de la revue étaient adressés en
Angleterre. alors que des centaines de copies chaque mois sont
envoyées auxautorités militaires et à nos soldats. Demain, il fau-
dra tenir compte de ses fausses et malicieuses informations et lui
faire rendre gorge.

Et pendant que lon essaie de déteurre et de sali les dici-
geants de la revue et leur oeuvre dont ils sont fiers. Salute (a

(SUE à tu page +
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Justice Is No
It was exactly in March 1934, that is seven years ago, that

the fiest issue of “Salute”, The Canadian Military Journal made
its appearance. Lieutenant-Colonel J. K. Keefler, R.L., the
present Editor, an officer of long military experience was one of
the associates in its founding.

The necessity of such a review was evident in Canada, in
order to enable people to study problems inherent to National
Defence, to bring about a consteuctive criticism and to inculcate
in the minds of Canadian people the ideal of this country’s se-
curity. This is therefore the programme that the Editor of this

review has had in mind since the first number of Salute was

published. This idea. without fear or favour has been consistently
carried out. insisting at all times upon the defensive armament
of our country, preaching the Gospel of National Pride, while
criticizing with energy the defects of our military organization,
the blunders of the administrative Departments and suggesting
new methods to put our Militia on a high degree of efficiency.

But this review did more than that. Starting from 1934,
it sounded the alarm, anticipating the storm which was clearly
evident in the horizon of Europe at that time. It warned our
Government against the dangers of the new conflict in prospect,
a destructive conflict as never seen before. and insisted that the
powers-that-be take the necessary measures so that Canada would
be ready to fight in an efficient manner when the battle cry
should sound. Today. in many well thinking circles. credit is
rendered to the clear vision of the Editor, as can be attested by
the numerous testimonials of military experts. all of whom
admit his perspicacity and his sincere and sterling patriotism.

Here are some of the outstanding features appearing in Sa-
lute in the past seven years:

In March 1934. Under an article! both ground and flying the best
entitled “Will Canada return to
Field"? (written by a student of
history) Salute warned its readers
that Canada was not isolated and to
to look to her defences.”

In the same issue, Salute inform-

ed the Nation of the fallacy of
killing cedet training for the sake
of saving $150.000 a year. The fol-
lowing year, the training of cadets
was reduced from 125000 cadets to
less than 75.000. The number train-

ed in Montreal District, in 1933 was
over 50.000, in 1935, 19,000. We al-
ways have maintained our stand
that cadets were necessary and now
the Government are frantically
trying to repair the damage done

in 1933.

April 1934 — The need of Air
Training was forcibly stressed. The
reclaiming of the barracks at St.

Helen's Island then in a state of
ruin.

May 1834 — “The Dividends
Pacifism” was published which, in
the light of what has happened to
the League of Nations and what is
happening today, was prophetic. —

bu: laughed at by the unthinking.

of

June 1934 —- Admiral Storey, in
a letter to Salute said: “I! wish you
every possible success in your en-
deavoursto sir up the people of
Canuda to appreciate the need for
security, which is vital to their well

being”.

“4s Rome Burns, Politicians
Fiddle” was another article in June
1934. Warning of GERMAN'S nse
io power.

July 1934: “The Road to Peace”.
“Divest us of Naval and Military
Powers and we fail as world
leaders for peace.

August 1934: Boxing as an gdjunci
to Military Training advocated. Un-
der “An Empire Defence Policy”,
Salute advocated (1) Dejence of
Britain (2) Defence of Dominions
and Colonies (3» Defence of Trade
Routes (4) A stmiking force as a
donfinating jactor if the Empire is
threatened from outside.

Lieutenant-Colone! D. M. Suther-
land, Minister of National Defence
in 1933-34 was the first to stad
Cadet Training in the back.

Septembre 1834 — We advocated
A Navy sirong enough to police the

Pacific.

November 1834 — the fallacy of
Peace by Disarmament was exposed
by Mr. Sem Harris.

February 1935: “Need of a Strong
Navy” — The destructiveness of the
“Canadian League of Youth against
War" — “Reform of the uniform”

needed.

April 1935: — “Mad Dogs”, warn-
ing of Hitler and Mussolini — De-
plores the expense of the Militia,
being borne by the officers.

solution”.

February 1936 — “Do the people
of Canada feel that we cre playing
a fine, a proud or a very honorable
role?” — The Italian Consul Gen-
eral, to Canada, finds fault with
Salute’s criticism of Mussolini. At
the same time, “L'ltalia”, an Italian
paper, published in Montreal, runs
cartoons representing Britgin in un-
seemly guise, without let or hin-
drance from the Dominion Govern-
ment — “Our Bow and Arrow
Army,” by Lieutenant-Colonel
George À. Drew — “Canada drifting
in Air Defences” — Mayor G. C.
McGeer, M.P., Vancouver, calls on
Goremment to disband the Militia
if they cannot pay for upkeep with-
ou: privale cooperation. Conservat-
ive Leader Bennett content to let
the officers finance their regiments,
as always — Disarmament fallacy
exposed.”

March 1936 — “Canada’s Defence
Force weakest in the Empire" —
“A plea for Canada to contribute
her share to Naval Defence” —

has this to say of Salute: “It is the
finest example of this type of book
! have ever seen.”

June 1935 — Cartoon on fallacy
of Munroe Doctrine as Canada’s de-
fence.

August 1936 — “Dividends of Pa-
cifism” first publisher in 1834, repu~
blished by request. The prophecies
therein contained fulfilled by the

war of aggression by Italy end the
failure of the League of Nations.
“The Nigh: — Mare of War sur-

vives”.

September 1936: “Canadian Na-
tional! Defense and the Munroe Doc-
trine”.

October 1936: Colonel E. Hewett
Bournemouth, England. writes: ‘I
pass my copies of Salute on to my

son-in-law at the Staff College.
Camberly. where he tells me they
excite considerable interest espa-
cielly amongs: Canadian officers”.

4

November 1936: National Dejence
or rather lack of same discussed.

December 1936: Danger from the
skies to Canada foretold.

January 1937 — “Cancda, are you
doing your part?”

February 1937: Cartoon depicting
an Old Lady with an umbrella up
as Canada's defence cgeinst air at-
tack — Sciute’s efforts commence
to bear fruit in awakened public
opinion, and increased appropria-
tions for the Defence forces. “Hon-
orary colonels serve without pay
end in addition render material as-
sistance” — “Canada should secede
or Play the Game”.

March 1937: Major John Hender-
son, the then Editor of Salute, dies
Yefore he can sec some of the ideals
he stroves for come to fruition —
Editor of the “Mililia Monthly”
Australia, extends thanks for re-
ceipt of Salute. May 1935: “Roots of war”. Greed

Envy, Maiice and Fear”.

June 1935; “The need of Boots
jor Defence Forces” — “Combined
Training Camps needed”. !

July 1935: “The Case for the De-
fence” — “And if you dont prepare
The enemy will bide his time. Any
{ie will do for an excuse. Then
marching hosts and droning planes.”

August 1935 — Warning of Ger-
man tanks in building.

September 1935: “Canadian Dec-
fensive Force urgently needed” —
“Nationa! Security must be obrain-
ed”. One pcragraph of which read:
“Canada should take advantage of
her geographical position and de-
velop defences adjustable to quick
action. The industry of the country
should be ready to supply this force
without undue delay”. Had the
papers and public demanded that,
it would not have taken two years
from the outbreak of war to get
into production — “Our Navy must
be Rebuilt”.

Getober 1935 — “Canada should
offer to garrison the West Indian
Islands” — “Britain, France and the
United Siates should combine to
control world afjairs.” Present war
foretold in this article.

December 1935 — “A National air
Policy needed”.

January 19%: Letters of thanks re-
ceived for copies of Salute from
His Majesty the King. the Prince
of Wales and from the Govermoz-
General of Canads (Lord Tweeds-
muir) — “A Militlaman looks at
the Lesgue of Nations”. In thas the

writer says “Canada’s contribution

must offer os much as possible.

, troyers, some planes, coast defence

! Reasonable compensation for time

April 1937: “Collective Security
within the Empire” advocates a
strong navy to protect our sea-borne
trade and air defences for our har-
bours — Canada adds 1wo des-

guns and nine Sweepers.

July 1937: “Have we even a ‘Bow
and Arrow’ Army"? — Some sug-
gestions made (1) A uniform grant
to officers and warrant officers (2)

spent in the Milllia (3) A present-
able uniform for other ranks and a
training uniform. (4) Lates: possible
equipment. (5) Revival of Cadet
Corps — “Principals of war” ez-
pounded.

August 1937 — “Canada’s Vulne-
rability”.

October 1937: “There is no pecce”.

NOTICE: “Salute”, The Canadian
Militia Journal is published with
the definite purpose of keeping be-
fore the peuple of Canada the ne-
cessity of maintaining an efficient
and sufficient Defence Force”. —
Expose of the “Canadian League for
Peace and Democracy” —A plea for
the training of Cadets — “Why Ca-
nada must re-arm”, isolation is im-
possible.

November 1037: A plea to am-
ployers to encourage the young men
to join the Militia units — ‘On the
study of War os a means to se-
curing Peace”.

December 1937: Salute carries a
New Year's greeting to the Militia
from Major-General Ashton, C.M.G.,
V.D.. Chief of the General Staff
“Canadian Citizens and Defence”,
by R. R. Thompson. “The Duty of
every Cilizen Lo be Prepared” —
“War — for Sale”, Joretells hunt Probeoly
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January 1938: Defence Minister
fan MacKensie oxtends New Year's
greetings to the Non Permanent
Active Militia through the medium
of Salute. “Canada’s share for Na-
tional Defence” per capita reduc-
tion.

March 1938: “What price Serv-
ice?” advocates a pool tar on every
young man physically fit who does
not join a militia unit. — The ap-
pointment of a Non-Permanent Ac-
tive Militia representative on the
Canadian Defence Council. Unrest
in the N.P.A.M. over the lifelessness

of National Defence Headquarters
— Defence Minister Mackenzie says
Canada has no adequate defences
— Announcement that Militia units,
city and rural, to go to camp (This
advocated by Salute in June 1935).
A Canadian uniform asked for.

April 1938: “A House Cleaning in
our Defence Forces needed”. If this
had been carried out at once as
advocated and the Militia been
reorganized, when war broke out
in 1939, we would not have had the
hit and miss system which has de-
veloped — "How little can we spend
on Defence and get by?” — What
will the Harvest be?”

May 1938: The Minister of Na-
tional Defence announces the pur-
chase of 200 planes «In October

1935, Salute stated this number of
planes were required. The first ma-

gazine or paper in Canada to ad-
vocated the strenghtening of the

Air Force) Salute’s stand on
Cadet Training vindicated, when
members in the House pleaded for
the restoration of the Cadet grants
Letters received from Winnipeg
and Ottawa congratulating Salute
on the efforts for the improvement
of Canada’s defences.

June 1938: The Honourable Min-
ister of National Defence uses Sa-
lute to give a Dominion Day appeal
to employers to support the Militia.

September 1938: Permanent Re-
gimental Adjutants again discussed

— Canadian newspavers wake up to
need of Militia training. — Salute’s
noliey for appointment of Non Per-
manent officers to the Defence
Council (Salute. March 1938) ap-
proved in principle.

October 1938: Salute advocates
more encouragement in the train-
ing of infantry in rifle shooting . 
{tablishment of “potential arsenals”

Editor of Liberty, W. M. Philpott,

November 1938: Canada advocat-
ed as the logical place for the es-

for Great Britain—Germany shown
to be the disturbing factor in Eu-
rope since 274 A.D.

December 1938: The Hon. Min.
ister of National Defence uses Sa-
lute to send Christmas greetings to
the troops — Mobilization of Indus-
try advocated.

January 1939: Extensive defence
programme for 1939 forecast.  
March 1939: Appeal to good sense '

of politicians to pass the Defence|
estimates. !

May 1939: The Hon. the Minister!
of Nationai Defence, in a guest edi. |
torial in Salute. welcomes Their:
Majesties to Canada on behalf of
the Defence Forces — Salute issues
a 100 page souvenir copy for THEIR
Majesties visit: it gives a history of’
the Militia in Canada — His Ma-:
jesty graciously accepis à Morocco
bound number.

July 1939: Role of industry in the
war machine discussed — The truth’
about the Bren gun contract —
Major General L. R. LaFleche vin-
dicated.

Septembre 1939: War breaks —
Salute published day by day Chro-
nology of progress of war — Badg-
es of ranks for navy and air force
— Mobilization orders.

C.M.G., D.S.O. — Appointments and
Promotions to the C.A.S.F. and con-
tinued month by month, as well as
the Chronology and Casulaties.

December 1938: Badges of rank
Jor non commissioned officers of
the army — First Canadian Div-
ision arrives in England.

January 1940: “Against wives ac-
companying troops in England”.

February 1840: Canada’s Battle —
Flag published in colours.

March 1940: “Men wanted” — On
the Commonwealth Air Training
Plan under the title “Wings for
Canada’s thousands”,

April 1840: “On Brightening of
the Uniform” — “Why no place for
the Veteran of 1914” — “To neu-
trals”.

May 1940: “Get à move on Ca-
nada”, on mobilisation — “Trenches
and Income Tax", a plea for the
men in uniform,

June 1940: “Let us have music”
— “Voluntary enlistment encourages
the survival of the morally unfit”
— “Equivalent ranks of Navy, Army
and Air Force”.

July 1940; “Use the skee shooters”
— “A call to arms” — “Employment
of Home Guards”, in place of tech-
nical troops.

August 1940: “Canada at War, a
resume by the Minister of National
Defence — “The Royal Canadian
Navy” Its expansion and duties, by
the Minister for Naval Affairs. —
“The Royal Canadian Air Force”
an appreciation by the Minister for

Air. — “ Canadian Industry in War”.
An exposition by the Honorable
the Minister of Munitions and Sup-
plies — “How the Militia Act will
work”, by the Hon. the Minister of
War Services — Major-General La-
Fleche on the War — “The Nazi
Bluff”, a myth exploded.

September 1940: “Issue of Milk
to the troops”. — “Need of qualified
cooks”. — ‘Question of transporta-
tion” — “Make use of our own re-

sources” — “On Bantam Battulions”.
— “On Cadet Corps” — “How Can-
ada answered the Call” — Letters
of commendation to Salute — Sa-
lutes position as an independent:
publication stated, disclaiming any
connection with the Department.

October 1940: “On Fifth Column-

ist posing as Patriots” — “On the
30-day training”.

November 1840: “On the need of
Military police” — A casually in
Ste-Anne's Military Hospital thanks
us for Salute.

December 1840: “Canada has
Freedom for a Heritage”. — “The
United States as an Ally” — An
officer overseas thanks us for Sa-
lute — A letter from De Bert Camp
on pleasure at receiving ‘Salute.

January 1941: “Rehabilitation* —

lance” — “Air Force Alone cannot

win” — “The Communications of an
Army” — “Is Canada's Army over-
staffed” — “Empire’s source of
fighting Airmen”.

February 1841: “The Victory
Mess” — “Canada’s Army not aver-
staffed.” by Colonel the Hon. J. L.
Ralston, Minister of National De-
fence — “It all depends on you”.
— “The Legion of Forgotten Men”
— “Canada's effort” employment of
labour in camps, lack of coordina-
tion, lack of equipment, etc. Letter
from a private in Camp de Bert,
Nova Scotia, thanking Salute for
services rendered.

March 1841: “Wake up Canada”
“On Transportation” “Too

many uniforms” — Space given free
to induce buying of war certificates
— Name changed at request of De-
partment to: “Salute”, The Cana-
dian Military Journal.”

   

Unfavourable and unfair publicity having been given Sa-
lute in the Montreal Gazette in its publication of April 29th,
we believe it to be in our readers interests, just as well as our

own. to acquaint the public at large with our position in the
mateer. ~

We have contracts with several companies specializing in the

solicitation of advertisements, amongst which is the Canadian
Record of National Development, Inc. The latter company has

on its staff. an agent who is accused of giving the impression that
he was acting for a government army publication in soliciting for

Salute. This man is an independent advertising sollicitor in the

employ of the Canadian Record of National Development, Inc.,
who works on behalf of other publications, amongst others, the

Montreal Daily Herald with which both the Company and him-
self have twelve years of good standing. When the Canadian Re-
cord of National Development. Inc. entered into its contract with

Salute. it was plainty and definitely understood that for no reason

whatsoever, would any of its agents use any unethical methods

and that Salute should in no way be connected with the Depart-
ment of National Defence or any other Government Department.

desired that our hands be free to express our opinions and criticize
whenever and wherever necessary.

We still feel that no false representations have been made
and we will still stand by the British sense of justice, which clear-
Iy defines that a man is innocent until he has been found guilty.
This is our attitude.

°

In the September issue of Salute, because we bad certain
information that there was a conspiracy on foot to injure Salute
(and the recent unfortunate even of April 29th last would scem
to prove that we were right}. we published the following editorial
to the public, which states plainly our position. and again in our
December issue:

There are many ‘“fly-Ly-night”
military publications coming on the|
market, mostly originated by high

Editorials and articles appearing
in our columns onsuch vital matters
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was crying wolf, commenced be-
rating the Department of National
Defence for not being prepared.

The above wus the reason why
“Salute” was founded and in spite
of the apathy of the country —
with the assistance of some good
friends — it has carried on for six
years, not as a financial venture,
but as an ideal. From a financial
point of view, we have not rated
with the sensational fiction publica-
tions but, we have the satisfaction
of knowing we have done something
for Canada in the time of its needs.

“Salute” will continue the work
it started and shall, to its best en-
deavours, fight the battle of the  

 

oCONCEAL

“Men who are doing their bit",
disclosing at all times abuses with-
out fear or favour and giving sup-
port to all our war measures which
are for the good of country.

Our profits, if any, are not going
to the “Widows or Orphans” but
our influence and assistance will
always be at their call to rectify
any wrongs which anyone in the
Services may have. Our staff is
composed as far as possible of Ve-
terans.

* Since the above was written
the name has been changed to the
Canadian Military Journal, this by
request of the Department of Nu-
tional Defence.

A letter, hereunder reproduced, was forwarded to prospective

 

We did not care to be connected with the Department, as we|

pressure advertising salesmen. One
such publication claims that its
profits will go to the “Widows and
Orphans”. Anotter that it is the
Official Organ of the Militia.
Another, published in French, by a
man returned from England, on the
plea that he is a veteran. All of
them, however, with the one idea
of making a killing on the sympathy
‘aroused over the war.

“Salute”, the Canadian Militia
Journal, was first issued in March
1934. At that time no magazine or
newspaper in Canada was interested

 
"The Fate of Nations in the Ba- in the Defence Forces of Canada or

Canada’s security.

| We remember quite well in 1834
an article, built on the lines of the
need for more training and cquip-
ment for our Naval, Land and Air
!defences. being returned fro:1 one
| prominent Canadian weekly and by
a Canadian semi-monthly magazine
with the notation on it: “Our read-
Ing public are not interested in
Defence but Peace, through the
League of Nations”.

For over seven years, “Salute”
has consistently advocated the bet-
terment of our Defence Forces.  

as increase of our Coastal Defences,
both on land and sea; a larger and
better equipped Air Force; and
more money and equipment for the
training of our N.P.AM., which at
that time was (and unfortunately is

to-day) left to a few enthusiastic
Officers to put their hands in their
pockets and ‘‘carry on" in spite
of the apathy of our people.

Through our efforts, the Defence
Vote was increased in 1936-37-38 and
though at that time was still lamen-
tably far from what was needed,
allowed the Department to make a
start on some much needed reforms.
In 1935, we put on a campaign for
the issue of boots to the N.P.AM. 
and these became an issue on repay-
ment. Planes and more planes for
the Air Force were advocated and
same on the Defence programme. To
same extent, our vital needs for
the Navy were looked after. Longer
training, equipment and camps for
the Militia were inaugurated and
a start made in the right direction.
Unfortunately, Hitler would not
wait for us. So, overnight, we were
forced to improvise for the increase
required on sea, air and land, and
the very people who thought Salute

April 1941: Comments on the mo-
vement of the “Canadian Junior

“The Matter of Recruting” — On

October 1939: Salute opposes re-
election of Duplessis, as Premier
of Quebec, on his stand on Canada’s
participation in the war — *“Ca-|Staff College” lo Canada — On
nada, the Empire and Common-!"Unpreparedness" — on “Crocks”—
wealth" an exposition of Canada's}On “Universal Service” — On position by Major-General the Hon- |“Unpreparedness” — On “Currency
ouruble W. A. Griesbach, C.B., Restrictions”.

All of those editorials, all of these studies were read with
intense interest and a great number of.them were used as guides
by the Senior Military officers who approued of them and put
them later in practice.

For all of that work, that implied monetary sacrifices, cou-
rage and an indiscutable qualification, ‘’Salute’’ asked for nothing
and received nothing from the public bodies, neither through
subsidies or through advertising. It is only with its own resour-
ces that for a period of seven years, at the price of the greatest
sacrifices, that this publication could pursue its difficult task,
many times rebuffed when calling upon business firms. large
and small, to secure advertising contracts.

Colonel Keefler, notwithstanding the above, did not feel
discouraged and continued the fight, putting into it, not only
his time and experience, but investing in it the meagre savings
accumulated during his beilliant military career, both in Canada
and in Europe.

In 1938, as he could no longer count upon his own per-
sonal fesources to carry on with the paper, Lieutenant-Colonel
Keeflec asked for the cooperation of Mc. J. A. Fortin, lawyer
and experienced publicity counsel, who promptly understood the
ideal cherished by the Editor of the paper and did not fear to
put the shoulder to the wheel. From 1938 to 1940, again two
years of struggles, obstacles, deficits. But the sponsors of the
review had at least the satisfaction to know that they had not
preached in the desert and that the publication was at last bearing
fruit. “Salute” was widely read, commented, appreciated and its
ideas had blasted their way.

By the end of 1940, people inspired with the sense of true
patriotism brought to “‘Salute’ the generous support of their pub-
licity cooperation, which allowed the owners to develop the
review, enlarge its scope, increase its circulation. Whatever use «was
made of the revenues accrued was cleaily established and without
mercy, the paper denounced those publication of a dubious cha-
racter who, born out of the war, were trying to exploit the pa-

triotism and the good faith of our people. The documents pub-
lished in another column of our paper clearly establish the teuth
of our contentions.

And then came the foes of “Salute”. lis frank speech, its what has taken place in England.
4

growing successes, the value of the publication by itself had crested

for it irreducible opponents who wanted its removal from the
field. Some of them inspired by jealousy, others by an excess of
zeal, and some others tricked, without probably knowing it, by
false informers interested in the disapperance of the review.

Later, an advertising solicitor employed by the “Canadian
Record of National Development”, was arrested on the charge of
having secured advertising under false pretences. This gentleman
was not a member of Salute’s staff; he was on a commission
basis and strict instructions had been given him. in order to
establish to advertisers and prospects that the Review was in no
way connected with the Department of National Defence and
was entirely independent; that the cooperation of advertisers was
asked to help continue its task. The article entitled ‘‘Those Fly-
by-Night Publications”, was first published in the September
issue of ‘Salute’ and again repeated in the December issue and it
clearly proves to what extent their iptentions were honest and
how sincere was the desire to clearly define *‘Salute’s” attitude.

Il is not Satule's task to take the defence of the agent of the
Canadian Record of National Development, who has already
pleaded not guilty to the charge proferred against him. Still keep-
ing to the British sense of fair play, “Salute” contends that a man
cannot be considered as condemned until he has been found guilty.

Taking advantage of this incident, which was quite annoy-
ing for “‘Salute”’, one of the most influential papers of Montreal,
The Gazette, made for the review and its Editor the most fantastic

and unfair publicity that could be imagined, insidiously teying to

connect in a criminal case an honorable and esteemed member of

the anadian Army. a man of honour and patriotism, who has
fought ror his country and who has inspired others to follow in
his footsteps.

Furthermore, an official of the Auxiliary Services in the

Military District of Montreal, let it be known to whoever listened

to him, that “Salute” and its editor symbolized exploitations,
and cackets. He could not have gone any further.

This sort of vile persecution had its echoes in Ottawa. Even
the wife of a high official of the Department of National Defence,
advised a lady friend that she ought to cut short her business
rconnections with the Managing Director of ‘’Salute’, that its

publishers were not honourable and if she continued to do busi-

ness with them, it would hurt her reputation and nothing good
would arise from keeping her connections with these men.

Let us say again and again that the conduct of the Editor
of ‘Salute’ and of its pubiishers is beyond any reproach. The
publishers have clcrely adhered to the directions of the Military
authorities and to the restrictions and cules of the War Measures
Act. All of its editorials are submitted to censorship before pub-
lications and they never have been returned amputated. At the
request of the Minister of Justice, the title of the paper was chang-
ed to ‘“Militaey’ instead of "Militia Journal”, the publishers
gladly complying 10 that demand.

 

advertisers who, through telephone conversation, showed some

interest in our publication.

Gentlemen :

Referring to our telephone conversation, and as per your request,

we are pleased to supply you with the following information.

“Salute”, The Canadian Military Journal, circulates to 50,000 militia

men, hundreds of copies being sent to Officers’ and Sergeants’ Messes in

our country and overseas. In order to make the public at large cognizant

of the Dominion's splendid contribution to the worthy cause of demo-

cratic countries, our review, The Canadian Military Journal, is featuring

the magnificent achievements of the Canadian people in men and tools

of war.

“Salute”, The Canadian Military Journal, will continue the work
it started seven years ago and to its best endeavours, will fight the battle
of the “Men who are doing their bit", disclosing at all times abuses,

without fear or favour, and giving support to all war measures which
are for the good of the country. This is made possible through the sup-
port of many sympathetic firms and individuals of high standing.

We therefore must depend on advertising support in order to con-

tinue to send to the troops overseas and in Canada the Journal. which
by letters received from them, is very welcome.

We assure you that your cooperaticn in this matter will greatly fa-
cilitate the continuance of the work which up to date has been of im-
menses services to Canada and the democracies.

To acquaint you with our magazine and our effort we are taking

the liberty of enclosing herewith documents which speak for themselves.
We are also enclosing you herewith our rate card knowing that your

gesture would be more in the nature of cooperutive investment and
support than as a financial venture.

Hoping that our information will be found satisfactory and thanking
you in anticipation for your kind cooperation, we are,

Yours very truly,

Lieut.-Col. J. K. KEEFLER, R.L.

Editor

We would ask you to read the above and then judge im-

partially whether there are in it any statements that could be

construed into false pretences. In addition to the above mentioned
letter. a copy of the ‘Fly by Night” editorial. a copy of the ma-

gazine and letters of commendation from prominent citizens
acquainted with the ideals of the magazine were forwarded to
would-be advertisers.

3

In due time, the necessary action will be taken against those
organizations who have gone out of their way to give unfounded
information against Salute. We have nothing to fear and our
record is clear, but in view of the repercussions the improper dis-
closures made in a certain paper, have created, we felt that we,
owed the above expérnations to our readers. and advertisers as |
well, who still have confidence in our publication.

As a reward for this loyalty, these efforts, after having
fought so hard and with such disinterestness and, because a
commission agent may have gone out his way in selling. against
the orders given. some people want to kill the review and ruin
the reputation of its Editor. But it will not work that way and
“Salute” calls fiest upon public opinion for vindication, whilst
awaiting the opportunity to go to the courts of this province
to avenge the honour of its Editor so unjustly attacked, man than
with the idea of securing damages that are beyond any reach. Let
us also mention that an Information Bureau of Montreal has
gone so far as to contend that only a few copies of the paper
were going overseas, while to the contrary hundreds of them are
sent to military authorities and our troops in England.

“Salute”, while deprecating the vicious attacks made upon

it will nevertheless continues its task and Lieutenant-Colonel
Keeflee will remain at the helm. ‘Salute’ will continue its task

for the benefit of Canada and the Empire. It will endeavour
to inspire in our population the love of their country and the :
sacred cause of civilization and freedom that it has so well defend-
ed in the past. “Salute’’ has justice and truth on its side. ;

¥

To those friends of ‘Salute’ who worry about its ultimate ;
fate, we will say that they remain quiet, because it will come out |x

3

of this ordeal stronger and more prosperous than ever. ‘
’

 

La justice n’est pas un vain mot :
a
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continuer sa route sans faiblir et le lieutenant-colonci Keefler. la
tête haute restera à la barre de cette revue. On ne compte pas des
années de dévouement et de service à son pays pour les voir som- 2
brer devant de si lâches agaques. ‘Salute’* va continuer sa mis-
sion bisnfaisente pour le bien du Canada et de l'Empire; pour ins-
pirer à nos populations l’amour de leur patrie et de la cause sainte À;
de la civilisation et de la liberté qu'ils ont toujours si vaillamment À
et si courageusemrent défenduc. Leur pouvoir, demain, «ra encore § ;
plus grand et plus effectif pour avoir passé par le creuset de l'é-À
preuve, de la calomnie et en être sorti plus fier et plus glorieux#
que jamais. Cette campagne odisusement malhonnéte et injustitite,
ils ne la craignept pas et leurs adversaires n'ont qu'à se bien tenir.
La justice et la vérité sont de leur côté.

x;
x&

K
e

toujours inspirée et guidée par la voix de l'honneur et du devoir,

Que les amis de “Salute” ne s'inquiètent pas: leur revue,

sortira de catle épreuve plus brillante et plus forte que jamais. UN PATRIOTE. i
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Hausse prévue dans
le revenu de la ferme

  

tempérament a pour but de permet-
tre à chacun d'effectuer un place-
ment par anticipation, et de se por-
ter acquéreur de titres par le moyen
de versements périodiques ainsi qu'-  

Smee mene
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Le revenu cn argent de la vente
des produits agricoles pendant le
premier semestre de 1941 seru beau-
coup plus élevé qu'au cours de la
période correspondante de 1940, dit
je dernier numéro de la Revue de
lu situation agricole au Canada. Les
arrivages de la plupart des produits
agricoles importants dépassent lar-
gement ceux de l'année précédente.

il suit: 10% au moment de la sous-
cription, 15% le 15 juillet, 15% le
15 août, 20% le 15 septembre, 20%
le 15 octobre, et 20.71% à l'égard
des obligations 3% vu 19.52% à l'é-
gard de sobligations 2%, le 15 no-
vembre 1941. Le dernier versement
comportera l'intérêt coueu.

Voici, sous forme de tableau,
comment fonctionne le plan de sous-

(Théâtre.|

Au Princess
  

éatre...

 

S

  

port...

 

 

Au Cinéma de Paris
  

rn

 
Le forgeron de la victoire
 

Le directeur du “Devoir” veut avoir des précisions
(Suite de 2 1ère page)

primaires, écoles d’enscignement secondaire, que nombreux
sont les professeurs qui ne manquent jamais l’occasion d’ins-
pirer à leurs élèves la haine de tout ce qui est anglais de tout
ce qui sent l’anglais. Et nous pourrions citer ici mêmedes cas

_ tellement révoltants que nous nous demandons comment des
professeurs, conscients de leurs devoirs et de leur responsa-
bilité, peuvent inculquer dans l’âme des enfants dont nous
leur confions la formation, de tels sentiments de haine, une

Dans les Provinces des Prairies, l'a-
journement des expéditions de blé

cription à tempérament:
Achat d'une obligation de $100:

en l’automne de 1940 a fait que les Au momentde la souscription $10.00
livraisons ont été plus fortes au|Le 15 juillet 1941 15.00
printemps de 1941 et le revenu plus! Le 15 août 1941 15.00
élevé qu'en 1940. D'autre part, |Le 15 septembre 1941 20.00
l'augmentation dans les arrivages de|Le 15 octobre 1941 20.00
porcs a fait largement compensa-|Le 15 novembre 1541 20.71
tion pour la baisse de prix, tandis
que la quantité de boeufs vendus et
les prix reçus dépassent ceux de
l'année précédente. ‘Il est proba-
ble également que les produits lai-
tiers se vendront à prix plus éle-
vés, malgré l'accroissement de la
production.
Comme le pouvoir d'achat des

consommateurs augmentera encore
pendant les mois à venir, il est pro-
bable que le revenu des cultivateurs
sera plus élevé qu'en 1940. Ce sont
les producteurs de fruits et de lé-
gumes, les producteurs d'animaux

à l'égard des obligations 3%
échéant en 1951
OU:

Le 15 novembre 1941
à l'égard des obligations 2%
échéant en 1946.
Le souscripteur touchera, le 15

décembre, le plein intérêt des pre-
miers six mois, soit $1.50 par $100. &
l'égard des obligations 3%, et $1.00
par $100. à l'égard des obligations

2%.

Conversion Les détenteurs d'obligations de
l'Emprunt du Service National du
Dominion du Canada, échéant le
15 novembre de cette année, pour-
ront convertir a bon compte en ti-
tres de l’Emprunt de la Victoire
1941, ainsi que je le déclarais ré-
cemment dans un communiqué aux
journaux. Les propriétaires de ces
titres pourront, tant que les livres

de souscription resteront ouverts,
échanger leurs obligations munies du
dernier coupon d'intérêt, au lieu de
comptant, contre des titres d’un no-
minal égal ou plus élevé de l'une ou

et de volailles qui profiteront le
plus de ces revenus croissants. Du-
rant les six derniers mois de 1041
le revenu de la ferme sera affecté
par les dimensions et les livraisons
de la récolte de 1941. Les diminu-
tions de revenu provenant du blé
pendant cette période seront contre-
balancées par les paiements effec-
tués par le gouvernement aux cul-
tivateurs qui se conformeront au
programme de réduction des ense-
mencements. Il est probable cepen-
dant que le revenu pour l'ensem-
ble du pays sera plus élevé qu'en

La comédie musicale *‘’There’s
Magic in Music” est à l'affiche du
cinéma Princess cette semaine. Su-
sanna Foster, Allan Jones, Marga-
ret Lindsay et Lynne Overman do-
minent une excellente distribution.

Trois artistes du Metropolitan
Opera font leurs débuts dans ce
film; ce sont: Richard Bonelli, Irra
Petina et Tandy MacKenzie. Cing
jeunes musiciens, qui ont déjà ob-
tenu les plus vifs éloges, se font
entendre: Heimo Haitto, violoniste
finnois de seize ans; Patricia Tra-
cers, violoniste de treize ans; Dolly
Luehr, pianiste de quatorze ans;
Kaye Connor, violoniste et chan-
teuse de quinze ans, et William
Chapman, un jeune baryton.

L'action se passe au camp de In-

Jean Gabin connait un succès
personnel éclatant dans le film “Le
récif de corail” à l'affiche du Ci-
néma de Paris. M. Gabin a pour
partenaire Mlle Michèle Morgan qui
se révèle une des premières inter-
prêtes dramatiques du cinéma fran-

çais.

Outre ces deux grands artistes
qui suffisalent à remplir l'affiche,
le public peut aussi admirer Pierre
Renoir et Pierre Magnier. Comme
on le voit le réalisateur du “Récif
de Corail” a mis tous les atouts
de son côté et il a fait en sorte
d'assurer à son film toutes les chan-
ces de succès.

D'ailleurs un film de Jean Gabin
ne passe jamais inaperçu. “Le Ré-
cif de corail” doit sous peu entre-

Aucun changement aux
dates des courses

—_—
Tl est fort probable que la saison locale des courses commencera le

21 juin à King's Park, tel qu'annoncé déjà. Par suite de la situation

existante en Ontario, il a été question d'avancer de deux semuines la
date d'ouverture ic! mais les milieux montréalais qui s'intéressent au

turf croient que le différend sera bientôt réglé de quelque façon à

Toronto. A date cependant la situation n’est pas encore éclaircie et si

l'on ne peut en venir à une entente, il y aura rupture définitive des

conditions actuelles et les pistes opéreront indépendamment de l'Incor-

porated Racing Association. À tout événement, Jules Dugal, le sécré-

taire de la Quebec Racing Association a déclaré à son retour de Toronto,

que les dates déjà fixées pour les différents meetings du circuit du
Québec devraient rester telles, et c’est probablement ce qui arrivera.

Un groupe d'ouvriers est déjà au travail 4 la piste King's Park,

  

 terlochen, où les jeunes musiciens
poursuivent leurs études. Andrew
L. Stone a dirigé.

“The Monster and the Girl”, met-
tant en vedette Paul Lukas et El-
len Drew, passera en second.

prendre un circuit de province, et
on doit donc profiter au plus tôt
de l'aubaine actuelle. Ce film quit-
tera l'affiche du Cinéma de Paris
sous peu, et ll faudra des mois
avant qu’il revienne à Montréal.

Au His Majesty"

  

———

Au Capitol
.

Le grand cinéaste français René
Clair, à qui l'on doit quelques-uns
des plus célèbres films de toute
l'histoire du cinéma, habite Holly-
wood depuis quelque temps. Il
vient de terminer ‘The Flame of

  

  La première montréalaise du film
de Walt Disney, “Fantasia”, aura
lieu lundi soir, à 8 heures 30, au
théatre His Majesty's. Il y aura, par
la suite, deux représentations par

jour, l'après-midi à 2 heures 30 et
le soir à 8 heures 30.

nivelant la piste et peinturant les estrades. C'est la toilette du prin-

temps destinée a faire disparaitre toutes les irrégularités causées par

l'hiver. À la piste Blue Bonnets, où de nouveaux venus arrivent chaque

jour, règne chaque matin la plus grande activité alors que les chevaux

se livrent à l'entraînement. Des applications pour réservations d'écu-

ries ont déjà été reçues de plusieurs propriétaires de chevaux des Etats-

Unis qui ont déjà fait courir des chevaux ici; quelques-uns viendront

d'aussi loin que Cuba, d’autres de Baulah Park. Wheeling, Charles Town,

Akron et des états de la Nouvelle-Angleterre tandis que d'autres arri-

veront de Chicago et de Détroit.

  
Ja période correspondante en 1940, l'autre tranche de l'Emprunt de

telle déformation du sens patriotique et du respeet d’un
peuple qui, malgré ses erreurs et ses déficiences, n’en de-
meure pas moins l’une des nations les plus grandes et les
plus vaillantes de l’histoire moderne. Que M. Héroux et tous
ceux qui ont fréquenté nos collèges classiques, depuis trente
ans, 6€ souviennent de l'atmosphère dans lequel ont véeu les
milliers d'élèves qui les ont fréquentés. Qu’ile nous disent
quand ils ont entendu tomber des lèvres de nos professeurs
des paroles de sympathie à l'adresse du peuple anglais. Hâ-
tons-nous d’ajouter que depuis quelques années, on est de-
venu plus charitable. plus prudent à l'égard de l’Angleterre
et la guerre actuelle fera ouvrir les yeux de bien des gens

la Victoire 1941. La valeur de ra-

chat des obligations 5% de l'Em-
prunt du Service National s’établi-
ra à 102.15% de leur valeur au pair,
et coimnportera l'intérêt couru. La
soulte d'échange sera versée en
espèces.
Le produit de l'Emprunt de la

car les augmentations de profit sur
les animaux de la ferme et leurs
produits seront peut-étre suffisantes
pour compenser la perte de revenu

sur le blé.
L'économie de la ferme

La Division de l'économie agrico-
le du Ministère fédéral de l'Agri-
culture est une organisation qui| Victoire 1941 sera affecté par le
s'occupe de trouver les faits exacts|Ouvernement aux dépenses de
dans toutes les questions qui se Fuerre.

Pour plus de commodité et pour
lu gouverne dc tous les souscrip-
teurs en perspective, en a joint une

rapportent à la production aussi
bien qu'au classement des produits.
Les travaux de la Division, qui ont
pour but de réduire les frais de formule de souscription officielle

New Orleans”, que le cinéma Ca-
pitol présente cette semaine.

“The Ghost goes West”, le pre-
mier film de René Clair en langue

anglaise, eut un grand succès de ce
côté-ci de l'océan. Il a choisi Mar-
lene Dietrich pour le premier rôle
de “The Flame of New Orleans”.
Ce sera la première fois que la
grande vedette jouera dans une co-
médie légère. Bruce Cabot, délais-
sant les rôles de vilains, jouera à
ses côtés, Roland Young et The-
resa Harris complètent la distribu-
tion.

Un critique de Hollywood résu-

Le masque vert bat Len Macaluso
possible de l'indulgence de l'arbitre Frank

à brutalisé Len Macaluso presque a volonté

victoire devant quelque 2.000 amateurs au

de l'orchestre prendre leurs sièges. | Forum. Macaluso s'est servi de toute !a science qu'il possède pour s'as-

On vous prépare ainsi, de la façon; SUrer la première chute du match, mais le lutteur :nasqué s’est servi

la plus simple, à un spectacle qui' de brutalité par la suite, cet, constatant que Saxon etait peu enclin à

vous ravira. Puis, un entendra les, sévir, le Masque a presque mis Macaluso en pièces pour s'assurer deux
premiéresroueslentesui des chutes de suite et disposer d'un autre rival.

au programme, et l'enchantement, On peut donc s'attendre à la suite de cette victoire que le Masque

commence. Disney nous présente ces. se mettra à lancer des défis au champion Yvon Robert, qu’ a battu

personnages nés de son imagination | grace a une disqualification il y a une semaine.
féconde et de la musique. |

rnait ainsi ses impressions après une ; Tirant tout le profit
représentation du grand film: “Les! Saxon, le "Masque Vert
lumières s'éteignent. L'écran s'illu-| pour sassurer une autre
mine et vous voyez les musiciens

“On passe tour à tour du monde
Le lutteur masqué a été assez chanceux. Un accident malencon- qui, dans le passé, n'entretenaient que dédain et mépris à ¢ ; René Clair admet que le metteur

jui, 1 , q I production, au prospectus qui leur parviendra | 4 “eur: de Bac

l’adresse de la nation anglaise.
d'améliorer les prati- en scène dispose de plus vastes h à celui de Strawinsky".

——-— 

| treux. dans lequel Macaluso est tombé hors du ring en tentant dappli-

Combien plus sage et plus patriotique serait d'enseigner
ques de vente et de créer une Meil-
leure entente entre producteurs, rant les quelques semaines qui sui-

lundi prochain au plus tard. Du-!

à notre jeunesse une politique basée non pus sur lu haine
mais sur l'amour. Former une jeunesse chrétienne, respec-
tueuse des droits de leurs compatriotes de confession reli-
gicuse et de langue différentes de la leur, lui ineulquer l’a-
mour du sol canadien. du drapeau qui nous protège et les
convaincre que la raison essentielle pour laquelle nous de-
vons appeler de tous nosvoeux unevictoire alliée, c’est que
si l'ennemi n'est pas vaineu, nous devrons subir le joug de

25 millions de jeunes athés qui ne croient plus en Dieu, mais
qui croient en lu supériorité de la force sur le droit, chez qui

vront cette date, chaque citoyen re-
cevra la visite d'un solliciteur. En
ma qualité de ministre des Finan-
ces, je prie sincèrement le public
canadien de considérer chacun de
ves représentants officiels comme
un zélateur au service du Roi, et je
vous exhorte tous à ménager votre
appui le plus ferme à l'Emprunt de
la Victoire. Si nous empruntons,
c'est à la seule fin de nous procurer
les instruments de ia victoire, vir.

consommateurs et commençants,
comprennent les recherches et la
coopération agricole, l'étude des
pratiques d'exploitation de la fer-
me et du ranch, les frais de produe-
tion, l'utilisation de la terre, la mé-
canisation agricole, la colonisation
des terres, les genres de culture, les
frais de distribution, les méthodes
et les pratiques suivies dans la ma-
nutention des produits de la ferme
et les facteurs qui affectent la con-

moyens à Hollywood que partout
ailleurs. Pour chacun des rôles, il
peut choisir entre vingt artistes.

 

À L'Impérial
  

“The Road to Zanzibar”, avec
Bing Crosby, Dorothy Lamour et
Bob Hupe, est le principal film à
l'affiche du cinéma Impérial, jus-
qu'à demain. “Street of Memories”,

;quer un coup de bélier au deuxième engagement, a permis au Masque

chute déci-| d'égaliser les chances du combat. Le Masque s'est assuré la

isive avec une clef de jambe lorsque son rival a paru en

; état après étre remonté dans le ring.

Macaluso a bien tenu son bout dans les premières minutes du mutch,

; . 1 en dépit des coups déloyaux de son rival et Len a vite pris l'avantage.

ail cette tache. ' en Le Masque a tenu bon en se servant de ses poings et de ses genoux,

concluait que des ol'iciers €-! mais après plus de 25 minutes, Macaluso a déclanché une attaque de
taient fond de l'affaire. LS ; on . ore
aie au fon € Son coups de bélier. et il a rivé les épaules de son matelas grâce à trois
argenterie avait suivi les livres. ee ; 2

2 . i coups de bélier et un écrasement général.
de méme que son linge de ta-
ble, et ses peintures avaient été

La France et les Alsaciens
(suite de la page 6

Comme il fallait au moins un

fort piteux

 

 

 

3 - dont les vedettes sont Lynne Ro-| 4: 2soa so , . 9 sommation d ; produits. toire qui seule assurera la sauve- > découpées dans leurs cadres. . . . . .
la loi de la haine a supplanté la loi de l’amour. a e ces produits garde de nos libertés et de notre |Perts et John McGuire, passera en sfuaié , res. | yrouvaient entassés. souvent au: prolongerait. Ceux qui avaient

Dans le Reich tout comme en Russie, on arrache les en. —=e— second. Nombre de réfugiés voulaient|

fants au foyer dès leur tendre enfance; on les soustrait à
l’influence du clergé; on leur enscigne que le christianisme
doit être tout auxei étranger à l'Allemagne que la judaïsme:
que “ce qui est utile au peuple allemand est juste, et injuste
tout ce qui lui porte préjudice”; que le Fuhrer a toujours
raison même contre l'Evangile d’ailleurs remplacée par
“Mein Kampf”, que le seul péché digne de ce nom c'est la
souillure du sang allemand au contact d’un autre sang, que
la religion du Christ est bonne pour les eunuques incapables
d'énergie et de violence, que la souffreteuse image du Cru-
cifié est un scandale pour des jeunes, et combien d'autres
blasphémes!

Faisons donc face à la réalité et enseignons à nos en-
fants ce qu‘on aurait dû nous enseigner. à nous qui avons
totalement manqué d'une éducation véritablement patrioti-
que et nationale, et dont on a faussé volontairement ou in-
consciemment le véritable sentiment de l'amour du pays.et
de nos devoirs à l’égard de nos concitoyens de race étran-
gère à la nôtre.

Et que M. Héroux ne s'étonne plus d'entendre un ré
dacteur de l*Action Catholique” mettre le doigt avec toute
la délicatesse possible sur cette plaie affreuse de noire éduca-
tion nationale: la haine de l'Anglais et de tout ce qui est
anglais.

E. F.

dien et le pointage des carcasses à
lu classification furent supérieurs.
Les fermes sur lesquelles la cul-

L'orge pourles porcs

 

 

régime démocratique. L'argent sert

à acheter des engins de guerre et
ceux-ci à leur tour aideront à ré-
duire les pertes de vies canadien-
nes. Ils nous donneront la force mé-
canisé voulue pour vaincre un ad-
versaire impitoyable et bien ar-
mé! Nous vaincrons parce qu'il le
faut, mais pour cela nous avons be-
soin d'argent. Cet argent, l'Emprunt
de la Victoire 194! nous le fournira

en partie.
On ne saurait mieux dés gner la

présente émission. De fait, en ter-
minant cet appel à l'enthousiasme
et au patriotisme de notre popula-
tion entière, je songe aux courageu-
ses paroles de M. Churchill:

“Notre but? Il se définit en
un mot: la Victoire! La vic‘oire
à tout prix, la victoire en dé-

pit de tous les obstacles. Si
longue et si exténuante que soit

la route, il nous faut la victo're,
car sans elle point de survivan-

ve
ce .

Comment on
procédera

Déclaration du Ministre
des Finances

L'Emprunt de la Victoire 1941 se
répartit en deux tranches, l'une à
dix ans et l'autre à cinq ans et de-
mi, laissées au choix du souscrip-
teur. Les titres sont datés du 15
juin 1941 et porteront intérêt à
compter de ce jour.
On a fixé à 100% le prix d'émis-

sion des titres à long terme, éché-
ant le 15 juin 1951 et portant inté-'
rêt au taux de 3%. Toutefois, étant
donné qu'à l'échéance ces titres se-|
ront remboursables à 101%, et qu’ils ;
pourront être rachetés à ce prix à!
compter de 1950, leur rendementi
s'établit à 3.097. i
Les titres à court terme, échéant

le 15 décembre 1946 et portant inté- me
rét au taux de 2%. se vendront à C d
99% pour un rendement de 2.19%!
Ces titres sont remboursables à oups € marteau
100% cet ne peuvent être rachetés,

v. ‘éché ; (Suite de la 1ère page)
avant l'échéance. On cest à prendre |) “New York Mirror”, le premier

les dispositions voulues pour qu’ nro.anglais. annonçant que Hess a-
un exemplaire du prospectus offi- vait “parlé”. et l'autre. pro-alle-

   

 

 

 

ciel soit livré par la poste à chaque

Les trois vedettes qui rempor-
taient un si grand succès dans “Road
to Singapore”, sont réunies à nou-
veau dans une autre comédie mu-
sicale.

Les chansonniers Johnny Burke
et Jimmy Van Husen ont écrit plu-
sieurs chansons pour ‘Road to Zan-
zibar”; mentionnons: “It's always
you”, “Birds of a Feather”, “You're
Dangerous” et “African Etude’.

Bing Crosby et Bop Hope mon-
tent des spectacles en Afrique, dans
l'espoir de recueillir assez d'argent
pour acheter leurs billets de retour.

Bob se charge de réaliser les idées
fantastiques de Bing. ce qui donne
des résultats des plus invraisembla-  bles.

eeass

Au Palace
Juan Crawford, Melvyn Douglas

et Conrad Veidt sont les vedettes
du film “A Woman's Face”, qui
prend l'affiche du cinéma Palace
cette semaine. George Cukor, qui
a réalise déjà “The Philadelphia
Story” et “The Women”, a dirigé

ce drame puissant.

Anna Holm, une femme d'une

  

Notes des fermes expérimentales
Avec les prix pour lesquels notre

bacon canadien peut être vendu en
Angleterre, le cultivateur doit pou-
voir produire sur sa ferme la ma-
jeure partie des grains nécessaires
a l'alimentation de ses pores, s'il
veut réaliser une marge raisonna-

ble de bénefices sur le prix de re-| vince de Québec n’en fournissait fre des Finances ct ‘we Comité de guaient six sièges dans Montréal-'reussira l'opération qui la rendra

vient. que 6 à 9 pour cent avec une re-y* Emprunt de la Victoire espèrent: Nord. l'une de ces municipalités’ jolie. Elle reprend goût à la vie
De tous les grains pénéralement [lation avoine-orge de 11.1, c'est-à- YIVement que le chiffre des sous-‘pombees en faillite après avoir été:tante de uv rola vie de Y ne

cultivés au Canada, l'orge s'est avé- {dire 11 minots d'avoine pour cha-!©riptions en espèces depassers cel- | eutrageusement volees par leurs far o © UE TAUVEE MN RE te

rée un aliment indispensable à la, que minat d'orge. La relation de la‘ !v Somme. Toute souscription en es- “archevins”. Les citoyens de Mont- mes ~ A “
production éconamique du pore, dit’ production avoine orge est encore: PEE pourra être immédiatement ae- 1 Joan Crawford tent le role de |

M. Adhémar Belzile, régisseur de Ja
station expérimentale, Normandin,
Qué. D'après des expériences pour-  
suivies aux collèges d'agriculture et:
Lux fermes expérimentales portant
sur un tres grand nombre de pores
et comportant la comparaison des
rations suivantes (1) urge roule,
(2 avoine seule, (3 mais seul, (4)
orge ct avoine en parties égales, (5)
maïs el avoine en parties égales,

ture de l'orge est à l'honneur pro-
duisent généralement plus de porcs.
La province d'Ontario qui fournis-
iit de 45 à 50 paur cent des porcs
vendus au Canada durant les an-
nées 1934-39 produisait 5 minots
d'avoine pour chaque minot d'orge.
Pendant li même période. la pro-

plus large pour les autres provinces
de Vest du Canada,

Il ne s'ensuit pas que la produc-
tion porcine soit nécessairement en
relation directe de lu récolte d'orge,
mais l'orge un facteur des plus im-
portants, En augmentant la super-
ficie en orge, le cultivateur s'assu-
rera Une ration mieux équilibrée
et, par conséquent, une production
plus économique. Elle lui permettra

demeure canadienne, au plus tard le
lundi 2 juin, date d'ouverture des
registres de l'Emprunt.

Chacun de ces exemplaires s'ac-

compagnera d'une lettre portant ma
signature.

Bien que le montant de l'Emprunt
se chiffre par S600,000,000 le minis- 
iquittee en entier, sans l'intérêt
vouru. Par ailleurs, on pourra ac-

quitter à tempérament le coût des
ablizations, auxmenté de l'intérêt
couru, Le plan de souscription à
oe

 

 

mand. annonçant aussi on première‘ iuideur repoussante, Vit dans une

page que Hess n'avait ’pas parlé”! solitude complète. Elle a renoncé à
; Aux lecteurs de croire ce qu'ils vou- |. faire des amis. quand, un jour.
‘dront d'aprés leurs sympathies... |un homme de reputation peu rassu-

ro ,rante s'offre à l'epouser. Elle est

: Les clecteurs municipaux de l'ile : prête à accepter, mais il lui deman-
:de Montreal n'ont pas reçu un choc’ de de tuer l'enfant dont elle a la
ordinaire en apprenant l'autre jour |varde. À ce moment, un événement
que quatre candidats seulement bri-|transformera sa vie: un chirurgien

 
‘réal-Nord, il est vrai. n'ont pas STOP Anna Holm, Melvyn Dougles, -viui

à se plaindre de cet exploit démo-- ;, chirurgien, et Conrad Veidi, ce-
cratique. puisque c'est Montreal, du cruninel

tout court qui paiera le gros de leur,

dette de plusicurs millions. par le
‘truchement de la Commission Me-!
tropolitaine. Aux jours de la dan-

se des ecus, neanmoins. ce ne sont |
‘pas quatre candidats qui se seraient
présentes pour les six sièges, mais|
“une vingtaine. ef fous. plus ou moins !

tll Gp—

Au Saint-Denis
Le film “Les petites allices”, qui

prend Yaffiche au St-Denis, compie
| parmi les plus belles realisations

 

{dont les

retourner à leurs demeures our |Ythme de deux ou trois famil-|des matelas étaient des
p les dans un seul, . ! appartement.|ceux: j'en ai vu plusieurs qui

sauver ce qui restait. mais les L . sai Soo: - Free0 . . es services sanitaires étaient couchaient sur la paille.”
autorités les en dissuadèrent. ne paille

. \imexistants et il n'y avait pas; Est-ce que cette véridique his-
voulant pas qu'ils vissent c . AP : :avait étéi 5 vissent ce QUE) d'endroit où faire cuire la nour-|toique — M. Somerset Maug-

pee Le . riture. à moins de se construire: han ayant toujours été reconnu
Ces réfugiés vivaient miséra-! an poêle de fortune comme un  francophile

blement. Les riches propriétai- ’ : phe — ne| trahi :
1 . rahit pas une lam -

res et la bourgeoisie se refusaient pa entable incu“Ils souffratent du froid. pie administrative et l'aff
à les héberger et les maires des: puisqu'ils s'étaient sauvés dans! ve et affreux

; aes: - vers "égoisme de ; 1
diverses communes ne voulaient leurs vêtements d'été: leurs “? cette population du

ange , LE . sud-ouest. chateaufort des par-
pas réquisitionner quoi que ce chaussures étaient percées el on ipion or socialiste. dont |
füt. dans la crainte de “'perdre’ ‘les voyait s'en allant en pantou-| Chefs étai ie. dont les
des voix él “te fl I hemi . . chefs ctaient. dans la région.
es voix électorales. M. Camille fles par les chemins détrempés.| Féon BI ;
Ch ! >, aT nié . éon Blum et Maurice Sarraut.

autemps. le ministre des ré- Hs me pouvaient pas s'acheter dit Salon?

fugiés. était ou trop occupé. ou de bois pour mettre leur miséra- | p.
trop timide. ou trop indiffé- ble habitation à l'abri des in- | M. Maughan déclare qu'il re-

rent. On les hébergea dans les, tempéries, comme ds ne pou-'nonça à écrire l'article projeté.
tannières où l’on n'aurait pas vaient pas se construire de lits! pour re pas ennuyer le gouver-
envoyé des pourceaux. aussi afin de ne pas être obligés de' nement. et parce qu'il

bien que dans des maisonnettes coucher sur le plancher. De fait.
toits coulaient. dans,les marchands cachaient leurs

des écuries. dans des fabriques! marchandises dans l'espoir d'en
abandonnées et dans des mai-'obtenir un meilleur prix plus
sons de ferme ruinées. lls s'y tard. à mesure que la guerre se

chan-

'

 

pen | aurait
craint. d'autre part. de commet-
tre un acte de trahison envers les
déportés en fardant en quoi que
ce soit l'abominable vérité.

SCARAMOUCHE.

 

complétées par l'addition de matiè- aussi d'augmenter son élevage, de

res tmincrales et de suppléments meltre ses pores plus à point pour
protéiques, l'orge donnée seule fut.le marché et le protégera contre les
trouvée supérieure à toutes les au-| fluctuations des prix sur les mou-
tres rations. Non sulement la con-| lées: prix qui ne sont pas toujours
sommation par 100 livres de grain; en relation avec ceux qu'il obtient

 

 

A id -ci offrir, **
fut inférieure, mais le gain quoti-! pour ses porcs. Farnham | d'exemples comme ceux-ci 8 © rins. Elles savent attendre le retour A

Des exercices de tir au fusil et à lorsqu elle "on demande d'aller du marin et elles apportent, dans .

= Ia mitrailleuse auront leu nu MOUFIF pour ellel la vie de ces hommes, un peu de 3

RAPHES

dignes du pénitencior. se seraient
‘donné de grands coups de poing
‘dans la poitrine en protestant de
‘leur inaltérable dévouement envers
‘le “peuple”. Il est heureux pour la!
{ Democratie qu'elle n'ait pas trop |

 

AVIS PUBLIC
Danger — Champ de tir

champ de tir de Farnham, du 107 VULCAIN.
mai 1941 au ler décembre 1941.
La zone dangereuse comprend

toute l'étendue de la propriété du
Département de la Défense Natio-

 | eeea

; Hitler ot los Etats-Unis
“Hitler a finalement entraîné l'A- CLAVIG

DE BUREAUX
A DES PRIX   

 

ECONOMISEZ

mérique dans la guerre — non pas!
de la façon orthodoxe, avec décla-
ration de guerre comme autrefois, —
mais dans une guerre non décla-
rée semblable à celles dont Hitler
a lui-même établi les précédents en

nale. Des avis à cet effet ont été
placés sur tous les chemins con-
duisant À cette propriété.

Par Ordre du Ministre de
la Défense Nationale.

Ottawa, Ontarlo,

de ces derniers temps. M s'agit du
Livre de Claude Farrère que Jean
Dréville a su adapter à l'ecran avec

un bien rare bonheur.
Les petites alliées. ve

femmes et les petites amies des ma-

sont les

joie, un peu de bonheur. Le role
principal est tenu par Mlle Made-
lene Renaud qui campe un person
nage tout en douceur, tout en char-
me. Mile Renaud est bien secondee
par M. Constant Rèmy, Paul Azais.
Janine Morrey, Maurice Escande.
Pizani et une foule d'autres bons
artistes de l'écran français
Le second film à l'affiche sera
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Pour détails supplémentaires écrivez où Léléphonez A

Landry Caisses Enregistreuses

par l'achat de fjMai 13, 184],

ntie d'un an. Réa 6440 C.-Colomb
Tés DO. 6654
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AVOCAYS -- PROCURRURA

Arcats-conseks de l'Union interna.
Uonale au  emphryée de Tram.

“es 1. wus WO
   
 

Europe ot à celles que le Japon li-

Kuerre non - déclarte mais
non moins réelle et menaçante avec

“Jim la Houlette” et Fernahdel est
en vedette dans cette histoire d'un

publicitaire menace de tourner au

tragique. ct Fernandel voit la mort

‘
a  cluvigraphes tH.Q. 18-1-31. vre en Asie depuis quelques années. rave comptable qui, par amour et

5

reconstruits ~—- En plus de la guerre ouverte avec po goût de l'aventure. se fait pas- ~

«ous notre sur- le commonwealth des nations bri- | cet pour un fameux bandit. Le truc =

cillance  Ga- Major Balluste Lavery. CR tanniques, il y a maintenant la +  
IMPRIMATUR  . a.

Une amitié éprouvée dont le but
mat toned gmiedtpt ot die, pracute
3 TAme qui Ia reçoit, et lul donne
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L’AUTORITE, MONTREAL, 31 MAI 1941

    me reamr

Quelle sorte de peuple et

quel soldat est le Nippon?
Un hara-kiri en bloc commis il y a 75 ans. — Tenace

rancune contre les Blancs à cause d’un orgueuil
trop souvent mis à l'épreuve. — Le Canada aura-
t-il à combattre, avant longtemps, les nouveaux
samouraïs?
—e-—

Comme la présente guerre s'étend sur la surface du glo-
be comme un feu de prairie, il se peut quavant longtemps,
nous Canadiens, avons affaire aux Japonais. Quelle sorte de
peuple est-ce que le nippon? Voilà:

H y à trois-quarts de siècle, trente-deux jeunes Japonais
avaient insulté et attaqué un groupe d’étrangers au visage
pâle. Hs durent comparaître devant un tribunal de leur pays
qui les condamna à mort. Cette sentence devait être exécutée
par les coupables eux-mêmes, Des spectateurs français et bri-
tanniques se rassemblèrent dans la cour d'un temple, près
d'Osaka, pour être témoins de ce hara-kiri en masse. Un par
un, les condamnés se dérétirent jusqu'à la ceinture et. avec la
pompe prescrite par les rites, s'ourrirent le rentre. Après que
le dix-septième abdomen eût été ouvert, les représentants fran-
çais et britanniques se levèrent et déclarèrent d'un commun
accord qu’ils étaient satisfaits de la punition. De pâle, leur
visege était devenu verdâtre.

Le cas ne fut pas considéré comme un événement d'im-
portance an Japon, et les livres d'histoire n'en parlent pas.
Les Japonais ont été bien plus humiliés par les traités de re-
noncement que leur imposèrent les Grandes Puissances curo-
pécnnes après leurs victoires sur la Chine et la Russie: par la
restriction de l'immigration japonaise anx Etats-Unis et la
défense de se faire naturaliser sujets américains: enfin, par
l‘accord naval de Washington, qui empécha l'Empire du Mi-
kado de se constituer une flotte égale à celles de l'Angleterre
et des Etats-Unis.

L'orgueuil nippon est immense et voici comment lexpli-
quait un patriote, Akira-san. mort aujourd'hui:

“J'ai passé par l'acmée japonaise, et elle n'est plus for-
mée comme autrefois de samouraïs. Elle est composée de
paysans à qui on à inculqué les traditions de cette caste, Et
cela est dangereux. Imaginez-vous un tas de campagnards qui.
avec leur philosophie rudimentaire, se croient des aristoeras
tes, Naturellement, ils embrassent le culte du sabre. Mais ils
n'ont ni la tradition. ni l'esprit. ni la personnalité du vrai
samouraï. Croyez-moi, nn faux samouraï fera des choses à
faire trembler an aristocrate-né.

Le soldat et le marin japonais. gonflés à bloc, se croient
naturellement bien supérienrs au soldat et au marin des aus
tres pays. Mais Akira-san nous avertit qu'ils n'aiment pas plus
à mourir que les autres. Depuis sa mort, ils Tout prouvé, du
reste. en Chine. où les soldats de Chiang Kai Shek, à armes
égales, ont montré qu'ils étaient plus qu'un match pour leurs
ennemis.

Le soldat canadien. comme ses collègues australiens et
néo-zélandais, peut être classé parmi les premiers soldats du
monde et il ne flanchera pas, le cas échéant, contre ces petits
singes vêtus d'un uniforme.

SPARTACUS.

Les deux auxiliaires de
Mgr J.Charbonneau

ls seraient Mgr P.-E. Léger, sulpicien, et Mgr Lawrence
Whelan, grand vicaire. — Création prochaine d'un
diocèse de langue anglaise pris dans l’archidio-

 

 

La France et
les Alsaciens

Comment ces malheureux dé-
portés. ainei que les Lor-
ruins. étaient traités en
pourceaux au début de la
guerre. — Exemple à cîter
aux Canayens qui ne jurent
que par l’ancienne ‘mère
patrie”,

 

 e

Nous avions jusqu'à ces der-
niers temps dans le Québec une
école. aujourd'hui fort embétée,
qui ne jurait que par la France
“tmmortelle’’. Nous n'entre-
prendrons pas pour l'instant d’é- |
numérer les causes de cette arden-
te francophilte, encore plus nai-
ve que touchante. parce qu'elles
étaient fort contradictoires. Pour
les uns, c'était tout simplement
le désir de nous empecher de
parler l'anglais. en vue d'une
Laurentie problématique: pour,
d'autres, parce qu’ils haïssaient..
sans trop savoir pourquoi, l'An-
gleterre. ayant appris cela dès
l'école: pour d'autres, parce que
la France s'empressait de couvrir
les malheureux de son aile tu-
télaire. etc. etc.

Pourtant Canadiens-français.
Polonais. Tcheco-Slovaques. au-
tant de témoignages que
France ne se gêne aucunement
de lacher ses partenaires, lors-
qu'elle juge mal engagée la par-
tie où clle les a inconsésidérément
engagés. Ne  traite-t-elle pas
aussi par-dessous la jambe. à
l'occasion. ses propres natio-
naux’ Nous avons déjà cité
dans “L'Autorité” le grand ro-
mancter Somerset Muughan. qui
habita pendant douze ans lu Ri-
vivra et parcourut la
dans tous les sens au début de la
guerre.
ment le tutélaire gouvernement
de la Troisième République et
même le ‘bon peuple” les mal-
heureux Alsaciens Lorrains

yers plucés à lu frontière:
‘Ayant assumé la tâche. avec

l'agrément du gouvernement
français. de visiter les districts
du sud-ouest où l'on avait éva-
cué les Alsaciens-Lorrains. je me
rendis ensuite à Paris et déclarai
au Bureau des Renseignements
que si j'avais à écrire un article
de propagande nazie. je ne pour-
rais choisir un meilleur sujet
que l'état misérable dans lequel
se trouvaient ces déportés. Les
fonctionnaires me regardérent,
la figure longue. convinrent que
J'avais raison. mais rien ne fut
changé.

la’

France;

Voyors un peu com-:

“Ces malheureux avaient étéi
expulsés de leurs demeures à
deux heures d'avis et on leur
avait dit d’emporter avec eux
jce qu'ils pourraient porter. On

 cèse de Montreal.
_——

“L'Autorité”* fut la première à annoncer dans le temps
la retraite de Mgr Gauthier et de son auxiliaire. Mgr Des-
champs. ainsi que la nomination de Mgr Charbonneau au : ’

‘les avait entasses =!
siège archiépiscopal de Montréal. Ses relations étendues dans ‘ ; dans des wa-|sièg hiépiscop M Des s ! gons de bestiaux. Il y en eut qui:
le domaine religieux lui permettent de se renseigner aux'tombèrent malades en cours de‘
sources les plus sûres. C’est pourquoi elle est en état d'an- route et plusieurs moururent. !
noncer dès aui ‘hui » Mgr Charbonneau a recomman- t dit ;ne s aujourd’hui que Mgr Charbonneau a rec Val On leur avait dit que tout ce:
dé à Rome la nomination de deux auxiliaires au lieu d UN, : qu'ils avaient à faire. c'était dei
soit Mgr Paul-Emile Léger. sulpicien. du diocèse de Valley- fermer leurs portes à clef et que!
field. et Mgr Lawrence Whelan. actuellement grand vicaire | les troupes feraient la garde de!
de notre diocèse. Fleets | lernier I | | ‘leurs habitations. Ce n'est pas

aut voir dans l'élection de ce dernier l'ascendance de ; ; . .-sans co -
l'élément irlandais dns l’archidiocèse. On se souvient que nsiernation qu'ils appri-,
la nouvelle Commission Scolaire  Catholi ] rent: au boul de quelques se-|i ; = > , . s : a : , !! > nmissio olair atholique  COMPreNcrA, maines. que les troupes avaient |
trois membres irlandais sur neuf. alors qu’elle n’en comp- emporté de leurs demeures.‘
tait qu'un sur cinq dans l'ancienne Commission, soit M. qu'elles étaient pourtant char!

>, o S ,
- . -Taggart Smyth. ; _ . oo . gées de surveiller et protéger,

D'aucuns vont jusqu’à prédire la création prochaine |
d'un diocèse de langue anglaise. détaché de l'arehidiocèse

 

fout ce qui pouvait avoir une;
valeur quelconque.

de Montréal et dont le titulaire serait Mgr Whelan. La ques-!| Le maire d'un village qui
tion n’est pas nouvelle, car elle est agitée à Rome depuis au'gvait dû retourner là-bas par
moins dix années, Feu S. Exe. Mgr Gauthier. adversaire dé-: affaires me déclaca qu'on lui
cluré de ce projet, partit soudain un jour pour la Ville Eter-
nelle afin de &'y opposez: mais on croit, dans certains mi.
lieux, que son successeur. ayant longtemps exercé son mi-
nistère dans des milieux de langue anglaise, n'aurait pas les
mêmes objections.

avait tout volé. I! possédait une
belle bibliothèque, mais tous les
livres en avaient été enlevés.

(Suite à la page 5)

SIXTE.
 FEU LE DR HERMAS

DESLAURIERS
C'est avec le sentiment du

plus vif regret que nous si-

gnalons le décès survenu ces
jours derniers, à Montréal, à
l'âge de 61 ans, du Dr Her-
mas Deslauriers, député fé-
déral de Sainte-Marie. depuis
24 ans. Le Dr Deslauriers s'é-
tait distingué. fant au cours
de sa carrière médicale que
politique comme u™ homme
simple, doué des plus belles
qualités du coeur et de l'es-
prit et un sincère ami dc ses
commettants.

Comme Cromwell fut lord-protecteur de la république
d'Angleterre! — idées populaires plus grotes-
ques les unes que les autres. — Camillien Houde
et Adrien Arcand “sauveurs de la race”. — La
Laurentie indépendante — “Le Devoir” regarde
de travers “L’Action Catholique”.

°
Phabite près d’un parc aux magnifiques frondaisons,

aux lacs couverts de canards, d’oies et d’outardes, où je fais
souvent une promenade matinale. C’est mon Bois de Bou-
logne à moi. NH m'arrive de rencontrer de temps à autre quel-
ques “vieilles connaissances”, et nous engageons la conver-
sation. Jen profite pour me rendre compte de la mentalité
générale de nos compatriotes et spécialement de ce qu’ils
pensent de la guerre. Or, cette mentalité n’est pas seulement
déplorable, elle est souvent grotesque. jusqu’à faire de Hitler
le futur lord-protecteur du Québec, comme Cronucell fut celui
de la république d’Angleterre.

| —L’Angleterre ne peut s'en tirer sans demander la paix
tout de suite, disait Pun. Elle n’a pas la moindre chance de
gagner. — Mais qu’arrivera-t-il alors? — Nous passerons aux
Etats-Unis, de répondre moninterlocuteur, et tout ira pour
le mieux. — Vous qui êtes catholique, observai-je, savez-vous

| que nous perdrons notre langue, nos écoles confessionnelles
et nos institutions paroissiales? — Alors, de conclure mon
homme, si les Américains ne pruvent comprendre le bon
sens, nous proclamerons notre Laurentie indépendante!

Le deuxième interviewé avait un autre plan. Bien en-
tendu, ses informations, très confidentielles, étaient de tout
premier ordre:
—J'ai toujours été sûr, dès le début, me confia-t-il, que

l'Angleterre allait perdre. Camillien Houde, qui n’est pas un
| fou, quoi qu’on dise, avait une idée derrièrela tête, vous pen-
jsez bien, lorsqu'il voulut lancer sa proclamation dans les
journaux contre Venregistrement national, père de la cons-
cription. C'est pourquoi un jour ou l'autre, la population le
"sortira du camp de Petawawa ou de n'importe quel autre
‘camp où il pourra être, pour en faire le premier ministre
! due Québec, car Iui seul peut nous sauver.

Troisième rencontre encore plus intéressante que les
“deux premières:

—V'oulez-vous que je vous dise une chose? me glissa
mon interlocuteur dans le creux de l'oreille, Eh bien! aussi-
tôt que la paix sera conclue, et ce sera une paix de compro-
mis. Hitler exigera un traitement spécial peur la Province de
Québec. Aurons-nous l'indépendance complète où partielle?

: Je n’en sais rien. Mais nous serons sous la protection du
“Fuhrer, dont le représentant sera Adrien Arcand, ancien ré-
dacteur en chef de l'Hlustration Nouvelle, organe de M. Dr-

: plessis lorsqu'il était au pouvoir. et du “Fasciste Canadien”,
alimenté par des fonds nazis que lui envoyait un agent alle.
mand domiciliée @ New York. Et avec Arcand, nous serons

, maîtres chez nous, Et les Anglais d'ici qu’en ferons-nous?
.demandai-je. — Nous les exproprierons, mais au plus bas
prix, parce que leurs richesses, ils nous les -ont enlevées, en
somume. Après, ils s'en iront où ils voudront…

Mon homme m'avoua qu'il était un lecteur assidu du
: “Devoir” et qu'il ne lisait plus “L’Action Catholique” depuis
; qu'elle était devenne “Simpérialiste”. C'est pourquoi je ne fus
pas surpris de lire dans le Devoir”, quelques jours plus tard,

  

 

! forcés de quitter en hâte icurs fo- {°° bloc-note lancé comme un pavé, par M. Omer Héroux, à la
tête de la feuille québecoise:

i “Dans son premier-Québec de samedi, à *“L’Action Ca-
! tholique”. M. Louis-Philippe Roy, Pun des principaux ré-
dacteurs du journal, écrivait: Pour en revenir au domaine
patriotique, demandons-nous tous en cette fête de Dollard si
| notre patriotisme est bien le fruit deamour du pays et non
le résultat de la haine d'un autre pays. Cest lamentablement
manquer de sens chrétien que d'enseigner aux jeunes à haïr
les Anglais. ’Angleterre, l'Empire britannique, au lien de
leur inculquer ’amour primordial du Canada, de tout le Ca-
nada.”

Quels sont ces gens qui enseignent aux jeunes i hair les
Anglais, l'Angleterre, l’Empire britannique, au lieu de leur
inculquer l'amour primordial du Canada, de tout le Canada,
et qui faussent ainsi l’essence même du patriotisme? se de-
mande M. Omer Héroux, lequel continue:

“Notre confrère québécois n’a pas dû parler en Pair. 1
devait, pour amener ainsi la question devant le publie, avoir
dans l'esprit quelques cas précis.

“De qui s'agit-il?” questionne M. Omer Héroux. Cet
ardent Énationaleux”, qui resta nationaliste même après que
M. Bourassa eût répudié la sacro-sainte doctrine, semble in-
quiet. Est-ce une flèche du Parthe que lui décoche “L’'Action
Catholique”, organe de S. E. le Cardinal Villeneuve? Nous
avouons qu’il y a là de quoi rendre songeur ce rédacteur du
“Devoir” et ses collègues, car, avec le cardinal on ne badine!
pas!

FLAMBEAU.

 

Relations commerciales entre
Québecet Terre-Neuve

-_ —

Comment elles pourraient être considérablement déve-
loppées. — Avecle Labrador aussi, qui n'a jamais
vu une orange — Intéressantes suggestions.

—

possible de faire tout cela cette
année même.

Ensuite. nous ne devons pas
oublier le Labrador qui n'a
qu'une poignée de gens contrô-
lant le commerce et exigeant
pour tout des prix exorbitants.
Lorsque j'y allai, il y a quel-
ques années, certaines personnes
m'assurèrent n'avoir jamais vu
une orange de leur vie. Ils n’a-
vaient même jamais goûté à du
lait frais de vache. Le lait con-
densé était un luxe.

On peut se rappeler que dès
que l'Oncle Sam eût obtenu les
Indes Occidentales pour une ba-
se navale, il y a de cela quelques
mois, une mission commerciale
était aussi a bord d'un navire de
guerre. C'est-à-dire que le com-
merce et les affaires en général
devront solder le coût de la dé-

Nous recevons de M. George
Wilkinson, ancien Terceneu-
vien qui bonora souvent *‘L’Au-
torité”’ de sa collaboration. cet-
te lettre sur les relations com-
merciales qui devraient exister
entre le Québec, Terreneuve et
le Labrador. Nous l’insérons
parce que nous la jugeons digne
d'intérét pour nos lecteurs:

x x Xx

Montréal, 30 mai, 1941
M. le rédacteur de
“L’Autortité”,
Monsieur,

Je désire que le Canada fran-
çais s'intéresse sans délai au
commerce avec Terreneuve. Je
comprends que les bénéfices en
seraient considérables, et cela, en
relativement peu de temps. Ter-
reneuve pourrait acheter en
grandes quantités des produits
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Le Trés Honorable Ernest
Lapointe, ministre de la Jus-

tice dans le cabinet King, a
rendu un bel hommage à M.
Deslauriers, à la Chambre des
Communes en louant ses bel-
les qualités du coeur et de
l'esprit et le vif intérêt qu’il
avait toujours porté à la cho-
se publique au cours des 24
dernières années.
M. Deslauriers était un sin-

cére ami de notre journal et
à sa famille éplorée, “L’Au-
torité” offre l'expression de
ses plus vives condoléances.  

 Lan

du Québec tels que les pommes,
le foin, le blé et l'avoine, de mê-
me que des quantités apprécia-
bles de fromage, de beurre,
d’oeufs et de sirop d'érable. Et,
puis, le tabac du Québec de-
vrait trouver là un excellent
marché, parce que nos pêcheurs
de. Terreneuve fument beau-
coup et chiquent aussi. Ai-je be-
soin de mentionner vos vins lo-
caux, qui pourraient remplacer
dans certains milieux de notre
société une consommation crois-

fense. Autrement, le fardeau de-
vra être réparti d’une autre ma-
nière qui ne sera pas aussi agréa-
ble. Par conséquent, il en coûte
de l'argent au Canada pour dé-
fendre Terreneuve. Tachons
donc d'avoir notre part du
commerce là-bas, avant que
d'autres ne nous devancent.

Je promets de donner au
commerce avec le Canada fran-
çais toute la coopération qu'il
sera en mon pouvoir de donner.

Bien à vous, sante de la bière sue l'ile. I est

  

George Wilkinson.

1

 

ERFUTUR PROTECTEUR DU
—

Nous ne saurions renier

27e ANNEE — No 1917
menn

QUEBEC
—————

   

 

 —— ee

la “vraie” France
 a

Raccoleurs pour
lieux clandestins
——

Mise en garde aux touristes
d’avoir à prendre leurs pré-
cuulions.

 

  

Il arrive fréquemment à des
touristes visitant une ville é-
trangère de tomber entre les pat-
tes de raccoleurs à la solde de
lieux clandestins et de se réveil-
ler un beau matin en prison et
sans le sou.

On ne saurait espérer que ces
gens puissent garder un bon sou-
venir d'une ville où de telles a-
ventures sont possibles. Car,
dans bien des cas, il s'agit de
gens respectables à qui de pareil-
les choses ne seraient jamais ar-
rivées s'ils avaient été conduits
dans des lieux honnêtes.

Dans les bars clandestins ct
les cabarets borgnes, des per-
sonnes d'une probité douteuse
se donnent rendez-vous. et c'est
la coutume de méler des narco-
tiques aux boissons que l'on y
sert aux clients, pour ensuite les
dévaliser et les jeter sur le pavé.

Plus la loi est rigide et plus
nombreux sont ces lieux clan-
destins. En d'autres mots. la loi
leur assure un commerce lucra-
tif. Les amendes ne sauraient
effraver les propriétaires de tels
débits, car le prix de ces amen-
des m représente qu'une partic
infime de leurs bénéfices:
plus d'ailleurs que les peines
d'emprisonnement. car d'autres
sont payés pour les servir à leur
place. Il est prévu à de telles
éventualités et les vrais coupa-
bles s'en tirent presque toujours
indemnes.

L'existence de tels lieux cons-
titue un désavantage sérieux
pour les pays qui désirent bé-
néficier du commerce touristi-
que. Puisque la Province de
Québec dépense de fortes som-
mes pour attirer les touristes, ne
serait-il pas intéressant de con-
naître quelles mesures seront
prises pour apporter une solu-
tion à ce problème?

Il ne suffit pas de dire que de
tels lieux sont peu nombreux.
car tous ceux qui fréquentent
les boîtes de nuit dans nos villes
savent fort bien qu'ils existent.
et qu'en raison des mesures res-
trictives prévues par la loi ac-
tuelle. leur nombre augmentera
considérablement.

Sans prétendre que la vente
d'un produit, dont la valeur est
tellement discutée. devrait être
légalisée dans l'unique but d'as-
surer des recettes au gouverne-
ment, il n'en reste pas moins
Vrai que si ce produit doit être
vendu. il vaut micux que ce soit
le gouvernement qui en bénéfi-
cie plutôt qu’une bande de con-
trebandiers et de chevaliers de
l'industrie qui exploitent de pa-
reils bouges.

Si le gouvernement provincial
est bien décidé à ne rien épargner
pour attirer les touristes, il est
incontestable qu'il est de son de-
voir de les mettre en garde con-
tre de tels lieux.

Selan les apparences, il sem-
ble bien que la guerre peut du-
rer encore quelques années.
Nous aurons donc de plus en
plus besoin de l'argent améri-
cain, et nous devons faire en
sorte que les touristes se plai-
sent chez nous si nous désirons
les voir revenir. Ce n'est certai-
nement pas en les laissant à la
merci des trafiqueurs de l'ai-
cool que nous obtiendrons ce
résultat.

Maurice Valence.

  

“La lutte des Démocraties”
  

Nous avons eu l’occasion
d'insérer plusieurs articles et des
poésies de Madame Rosa Col-
pas, de Montréal, qui poursuit
une lutte ardente contre toute
agression et a, en somme. dé-
clacé “la guerre à la guerre”.

Madame Rosa Colpas, dont
le nom de plume est ‘‘Servia-
mundi’, jouit d’une belle répu-
tation dans la presse. C’est par
erreur que nous avons signé cer-
tains de ses articles ‘’Serviamus”’.
Elle a déjà publié. un volume,
‘La Lutte des Démocraties”’, où
elle mène le bon combat contre
l’agression, et elle en a un autre
en préparation, ‘Sur le Chemin
de la Paix Mondiale”.
On peut se procurer ‘La Lut-

te des Démocraties” à la Li-
brairie Pony, rue Ste-Catherine
Est; à la Librairie Déom, rue
St-Denis; à la Librairie Gran-
ger, tue Notre-Dame Ouest, et
chez J.-A. Bousquet, 1381
Notre-Dame Ouest.

G. L.
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Quelle que soit l'attitude des chefs politiques qui la di-
rigent, l'âme française restera toujours pour nous
celle qui nous inspire et que nous aimons. — Nous
n'abandonnerons jamais la France.

+——

L'autre soir, à la radio, nous entendions le pathétique appel
d'un grand artiste de la scène et du cinéma. Charles Boyer, de-
mander au Canada de ne pas oublier la France, de ne pas la re-
nier. ‘Car, ajoutait-il, cet abandon serait la dernière et suprême
épreuve que mon pays pourrait subir, le calice qu'il devrait boire
jusqu'à la lie. Epargnez-lui cette suprême doulcur.”

Nous ignorons ce que les événements qui se précipitent si ra-
pidement réservent aux alliés. La vieille alliance franco-anglaise
sera-t-elle définitivement brisée et assisterons-nous au triste et
douloureux spectacle d'une France luttant contre l'Angleterre?
Verrons-nous les soldats canadiens-français, dont les veines sont
gonflées du sang de France croiser le fer contre leurs cousins de
France et. répondant à l'appel du devoir. lutter et combattre ceux
qu'ils aiment et qu'ils voudraient sauver de la servitude et du dé-
sastre? Dieu seul le sait, mais du train que vont les choses, il est
à craindre qu'une telle horrible sicuation soit, demain, une réalité.

Mais d'ici là. les Canadiens français. ceux surtout qui se
font leur interprète. à la radio et dans la presse. doivent garder
une réserve prudente et ménager des jugements pour le moins
intempestifs. On ignore à peu près complètement ce qui passe
en territoire français occupé et inoccupé. Sous la botte allemande,
la France opprimée, pressurée, ruinée doit subir les pires avanies
au risque d'être victime d'une oppression encore plus grande.

Et. commel'écrivait avec raison un confrère, il y a quelques
jours. dans les circonstances extrêmement délicates où les Cana-
diens-Français sont d'ores etdéjà. et en perspective de celles qui
deviendront bien plus graves encore advenant un conflit armé
qui mettrait aux prises la France et la Grande-Bretagne. le devoir
de nos propres chefs, de nos dirigeants. de nos journalistes. de
tous ceux qui jouissent d'influence devrait être d'exhorter notre
peuple à une sage et digne réserve dans ses appréciations et ses
jugements sur l'attitude de la France. quoi qu'il arrive. Nous
sommes évidemment placés dans une cruelle situation. Sujets
britanniques. nous devons loyauté et fidélité à l'Angleterre. Mais
Français par le sang. par la langue. par l'origine ethnique. nous
conservons à la France, à qui nous devons la vie. une affection
bien naturelle et compréhensible. Dans l'expectative des malheu-
reux événements qui se préparent et qui seront cause de navrantes
désolations pour nous, il nous faudra user de beaucoup de tact
et de discrétion. Que les bavards de la radio se la ferment ou que.
du moins. ils soient forcés de cesser leurs propos de bourreurs de
crâne pour s'en tenir à l'exposé objectiviste et sobre des faits. Et
qu'il en soit de même pour les rédacteurs. chroniqueurs et nou-
vellistes de nos journaux. Que tous ces bons apôtres ménagent
leurs ardeurs pour défendre leur province et leurs compatriotes
pour le cas échéant où l’’’unité nationale” sera mise en danger
par les attaques des francophobes de tous acabit. qui ne nous
pardonneront pas d'être de sang français et de parler la langue
de Pétain et de Weygand.

Quoi qu'il arrive. les Canadiens français sauront faire no-
blement et vaillamment leur devoir. Ils demeureront indéfeeti-
blement loyaux à la couronne britannique comme à la cause sa-
crée qu'ils défendent. celle de la justice et de la liberté. Mais ils
garderont toujours dans leur coeur le souvenir indestructible de
leur ancienne Mèrc-Patrie. certains qu'ils sont que l'âme fran-
Çaise ne peut pas et ne sera jamais d'union avec l'âme allemande
en dépit des Laval, Brinon et Darlan. Et quand sonnera l'heure
de la paix tant désirée. nous avons l'assurance que. quoi qu'il
arrive. on redonnera à la France sa puissance et sa liberté d'au-
trefois afin qu'elle continue à faire rayonner dans le monde le
flambeau de sa civilisation et de ses immortelles traditions.

E. F.

 

Lendemain de guignolée
.

nisation, trop ignorés encore
dans bien des milieux, son im-  

L'oeuvre de la colonisation
vient de recevoir, pour la onziè-
me fois, l'encouragement non
équivoque du public à l’occa-
sion des fêtes de clôture de la
récente guignolée des colons. En
effet. c'est à deux salles com-
bles que les Voyageurs de Com-
merce témoignérent leur appré-
ciation pour le succes le plus
complet qu’ait remporté jusqu'i-
ci une telle guignolée. La cueil-
lette fut abondante, les dona-
teurs plus nombreux, ce qui met
les Voyageurs en mesure de ré-
pondre encore plus généreuse-
ment aux demandes qui leur
parviennent en nombre sans ces-
se croissant.

En plus d'offrir aux dona-
teurs un délassement bien méri-
té, ces soirées ont le don de met-
tre en lumière certains aspects
de la grande oeuvre de Ja colo-

 

portance, sa nécessité même dans
les temps troublés que nous vi-
vons. Notions maintes fois re-
dites peut-être, mais notions
quand même qu'il est bon d'en-
tendre rappeler par des voix au-
torisées: ce rappel aura pour
résultat de susciter une sympa-
thie grandissante à l'endroit de
cette entreprise essentielle de sur-
vivance, de faire naître chez le
public le désir de collaborer plus
étroitement au travail que pour-
suit le colon.

Car le colon à droit. à plus
d'un titre. à notre appui, à no-
tre encouragement. Pour que son
courage ne flanche pas devant la
tâche parfois écrasante qu'il
s'impose volontairement, il lui
faut savoir qu'on est derrière
lui. que ses compatriotes s'inté-
ressent à sa réussite et qui'ls
veulent la lut faciliter. Parti la

(suite a la page 23
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